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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Mercredi 15 novembre 20178

(L’audience est ouverte en public à 9 h 32)9

Mme L’HUISSIER : [09:32:05] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans le prétoire)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0567 (sous serment)14

(Le témoin s’exprimera en dioula)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:32:44] Bonjour, Madame16

le témoin.17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:32:56] Bonjour. Comment allez-vous ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:01] Je donne le... Vous19

allez bien, Madame ?20

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:33:06] Oui, je vais très bien. Merci.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:13] Je donne, dès à22

présent, la parole à la Défense de M. Gbagbo qui va poursuivre son interrogatoire.23

Vous avez la parole.24

Me BAROAN : [09:33:29] Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Monsieur. Merci.25

Avant de commencer, je voudrais m’excuser pour mon indiscipline d’hier, surtout26

auprès des interprètes, pour ne pas avoir respecté la pause qui a rendu difficile leur27

travail. Donc, je voudrais m’en excuser, leur dire : je fais pénitence et promets de ne28
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plus recommencer.1

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)2

PAR Me BAROAN : [09:34:03]3

Q. [09:34:04] Bonjour, Madame le témoin.4

R. [09:34:07] Bonjour. Comment allez-vous ?5

Q. [09:34:11] Ça va bien, ce matin ?6

R. [09:34:14] Oui, je vais bien.7

Q. [09:34:17] Donc, nous allons poursuivre l’exercice d’hier. C’est une partie difficile.8

Je voudrais déjà demander votre indulgence parce que c’est difficile, mais je suis9

obligée de demander les détails de ces deux journées qui sont importantes.10

Quand on se quittait, on était au début de la journée du 12 avril 2011, et vous parliez11

de la visite au parking. Donc, nous allons reprendre tout ça en détail.12

Et ma première question, c’est de savoir à quelle heure vous sortez de la maison13

ce 12 avril 2011.14

R. [09:35:20] Vraiment, je ne me rappelle pas l’heure à laquelle j’étais sortie.15

Q. [09:35:33] Et ce jour, vous sortez avec qui ?16

R. [09:35:37] Je suis sortie avec mes frères, mes grands frères.17

Q. [09:35:47] Seulement vos frères, il n’y avait pas d’autres camarades du quartier18

avec vous ?19

R. [09:35:53] Non, je suis allée avec mes grands frères.20

Q. [09:36:00] Et ce jour-là, vous sortez avec vos lunettes ?21

R. [09:36:08] Je ne me rappelle pas.22

Q. [09:36:12] Quand vous sortez, qu’est-ce qui se passe ?23

R. [09:36:22] Nous sommes allés voir les morts.24

Q. [09:36:29] Vous les regardez avec vos frères seulement ou d’autres personnes du25

quartier vous y rejoignent ?26

R. [09:36:42] Nous étions nombreux, parce que nous étions avec d’autres personnes27

du quartier.28
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Q. [09:36:49] Vous personnellement, vous vous approchez des corps ?1

R. [09:36:58] Oui, bien sûr.2

Q. [09:37:01] Et en ce moment, personne ne s’occupe des corps, tout le monde ne fait3

que regarder, on ne les ramasse pas, rien ?4

R. [09:37:22] Personne n’a... n’a touché à ces morts, on les regardait tout simplement.5

Q. [09:37:29] Et comment vous avez procédé ? Hier, vous avez dit que vous les aviez6

comptés, vous-même, d’après la déclaration qui vous a été lue ; et comment vous7

avez fait pour les compter ?8

R. [09:37:45] On les a comptés.9

Q. [09:37:50] Vous personnellement.10

R. [09:38:01] Nous les avons comptés.11

Q. [09:38:04] Vous les avez comptés avec vos frères ?12

R. [09:38:15] Moi, je... je les ai comptés, mais je ne sais pas si les autres ont fait de13

même.14

Q. [09:38:23] Et quelles étaient les... les positions des corps ?15

R. [09:38:32] Ils étaient éparpillés par-ci, par-là.16

Q. [09:38:39] Vous avez fait le tour de tous les corps ?17

R. [09:38:43] Oui.18

Q. [09:38:45] Et tous les 18, vous les connaissiez ?19

R. [09:38:53] J’en connais parmi eux, mais je ne les connais pas toutes.20

Q. [09:39:00] Donc, vous avez, dans votre déclaration, cité certain noms.21

R. [09:39:23] Oui, oui.22

Q. [09:39:24] Vous avez, par exemple, parlé de Doumbia Ibrahim ?23

R. [09:39:31] Oui, je le connais.24

Q. [09:39:34] Vous pouvez décrire comment il était, si c’est possible ?25

R. [09:39:43] Il était mince. Il n’est pas très grand.26

Q. [09:39:49] Merci. C’était surtout pour savoir comment il était couché, ce jour-là.27

R. [09:40:01] Ils étaient couchés sur le dos.28
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Q. [09:40:05] Et qui était près de lui, si vous vous souvenez ?1

R. [09:40:11] Ah ! Je me rappelle pas celui-là, hein, celui qui était à côté de lui.2

Q. [09:40:20] O.K. Merci. Donc, après avoir regardé les corps, qu’est-ce qui se passe ?3

R. [09:40:30] Après que nous « ayons » examiné... vu ces cadavres et les compter,4

nous avons couru pour retourner à la maison.5

Q. [09:40:43] Vous avez couru pourquoi ?6

R. [09:40:46] Parce que nous entendions des tirs.7

Q. [09:40:52] Et vous courez avec vos frères ou c’est chacun qui court pour partir ?8

R. [09:41:01] Chacun courrait de... de là où il allait, mais, nous, nous avons couru9

directement vers notre concession.10

Q. [09:41:13] Toujours à... à propos du... du corps... des corps, le Procureur vous a11

interrogé, c’est votre déclaration, je vais lire la partie et puis vous poser des12

questions par rapport à ça.13

Donc, c’est toujours la pièce CIV-OTP-0069-0051, voilà. Donc, c’est le14

paragraphe 25 — je vous le lis :15

« Je connaissais tous ces jeunes du quartier. C’étaient des jeunes sans histoire. Je ne16

pense pas qu’ils appartenaient à un groupe armé ou qu’ils soutenaient les rebelles. »17

Ma question…18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:42:44] Je crois qu’il19

faudrait que vous terminiez. Il y a une dernière phrase : « C’étaient des jeunes20

tranquilles. »21

Me BAROAN : [09:42:55] Au temps pour moi.22

Q. [09:42:57] « C’étaient des jeunes gens tranquilles. »23

Ma question : pourquoi vous parlez de groupe armé et de rebelles ?24

R. [09:43:20] Nous étions tous du même quartier, on était ensemble.25

Q. [09:43:38] Oui. Sur Yopougon, il y avait plusieurs groupes armés, des rebelles,26

pour que vous parliez en ce moment de rebelles et de groupes armés ?27

R. [09:44:00] Voilà, je ne sais pas, parce que je ne couvrais pas le tout Yopougon.28
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Q. [09:44:05] Oui, vous ne couvrez pas tout Yopougon ; ma préoccupation, c’est de1

savoir pourquoi vous faites mention de groupes armés, de rebelles quand vous2

voyez... quand vous parlez des corps.3

R. [09:44:34] Nous entendions les gens parler de cela, des groupes armés.4

Q. [09:44:42] Si je comprends bien, à cette période, on vous parlait de groupes armés,5

de rebelles sur Yopougon ?6

R. [09:45:00] J’en entendais parler, j’en entendais parler.7

Q. [09:45:08] Merci, Madame le témoin.8

Nous allons poursuivre notre journée. Donc, vous courez pour aller à la maison. Et9

qu’est-ce qui se passe après ?10

R. [09:45:22] Voilà, nous avons couru à la maison, et notre père nous a sommés de11

fermer les portes et de rester à l’intérieur.12

Q. [09:45:40] Quand vous arrivez à la maison... Quand vous arrivez à la maison, vos13

frères sont déjà arrivés ?14

R. [09:46:01] Nous sommes tous rentrés ensemble à la maison.15

Q. [09:46:05] Et qui vous trouvez à la maison quand vous arrivez ?16

R. [09:46:12] J’ai trouvé le père avec mes petits frères, qui sont à la maison.17

Q. [09:46:21] Vos mamans en ce moment, sont aussi à la maison ?18

R. [09:46:27] Oui, là, nos mamans étaient à la maison.19

Q. [09:46:32] Et quand votre père vous demande de faire... qu’est-ce qui se passe20

après ?21

R. [09:46:43] Nous sommes rentrés. Après, il y avait un décès (phon.). Mon... mon22

papa avait un peu attaché la gueule du mouton pour qu’il ne crie pas... pour qu’il ne23

bêle pas.24

Q. [09:47:03] Je voudrais donc savoir... J’ai cru entendre, dans l’interprétation, un25

« décès », est-ce qu’elle a bien parlé d’un décès ?26

R. [09:47:17] Voilà, j’ai bien dit, « mouton ». C’est parce que je l’ai mal prononcé, c’est27

« mouton » qu’il fallait retenir, au lieu de décès.28
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Q. [09:47:41] Merci.1

Le mouton, il était attaché dans la cour ou il se promenait librement dans la cour ?2

R. [09:47:53] Oui, le mouton était attaché.3

Q. [09:47:57] Et après, qu’est-ce qui se passe ?4

R. [09:48:03] Alors, mon papa a attaché la gueule de... du mouton, et puis il est rentré5

à l’intérieur. Ensuite, moi, je suis sortie pour aller à la toilette, ils avaient même6

fermé la porte quand j’étais aux toilettes.7

Q. [09:48:23] Vous êtes dans la même chambre que votre père ?8

R. [09:48:32] Voilà, quand le papa est rentré, moi je suis sortie pour aller aux toilettes.9

Q. [09:48:42] Oui. Ce que je voulais savoir, c’est si vous et votre père « était » dans le10

même local ?11

R. [09:48:56] Bon, on n’était pas dans la même maison, parce que quand le... le père12

est rentré dans la maison, moi, je suis allée... je suis allée aux toilettes. Donc, on13

n’était pas ensemble à ce moment.14

Q. [09:49:16] Avant d’aller...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:19] (Intervention non16

interprétée)17

Me BAROAN : [09:49:22]18

Q. [09:49:22] Avant d’aller aux toilettes, elle se trouvait où ?19

R. [09:49:30] Nous étions dans la chambre avec le père.20

Q. [09:49:38] Quand vous sortez de la chambre, si vous vous en souvenez, vous aviez21

vos lunettes ?22

R. [09:49:57] Ah ! Je ne me rappelle pas cela.23

Q. [09:50:00] La chambre où il y a votre père, c’est là qu’il y a vos mamans et vos24

petits frères et sœurs ?25

R. [09:50:17] Oui. Moi... moi, j’étais à la... la... dans la chambre avec les mamans et les26

petits frères, mais mes grands frères n’y étaient pas.27

Q. [09:50:27] Non, je suis... je suis pas encore aux grands frères. Je parle de l’endroit28
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où vous étiez, votre père, vos mamans et vos petits... et vos petits frères et sœurs.1

Madame le témoin, hier, vous nous avez décrit le... le local. Celui dans lequel vous2

étiez, c’est celui qui a des toilettes à l’intérieur ?3

R. [09:51:17] Non, les... les... les toilettes se trouvent à l’extérieur ; elles ne sont pas4

dans la chambre.5

Q. [09:51:30] D’accord. Merci.6

Et donc, vous, vous êtes aux toilettes. Et qu’est-ce qui se passe, après ?7

R. [09:51:50] Je... J’étais aux toilettes lorsqu’un groupe de garçons est venu taper : « si8

vous ne... vous n’ouvrez pas la porte, nous allons jeter la grenade » ou un autre9

était... un autre a cassé la porte, et ils ont enfoncé la porte pour rentrer.10

Q. [09:52:11] Ensuite ?11

R. [09:52:12] Ils ont fait sortir trois de mes grands frères. Ils leur « a » demandé de12

l’argent. Donc, ils ont fait sortir tous les objets qu’ils les ont... qu’ils ont ; ils les ont13

étalés à même le sol.14

Q. [09:52:37] Vous voyiez, des toilettes, vos frères être étalés au sol ?15

R. [09:52:56] Au début, j’entendais du bruit, mais je ne les ai pas vus à cet instant16

précis.17

Q. [09:53:02] Donc vous ne savez pas si...18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:53:08] Vous avez19

commencé à dire que vous n’allez pas faire cela, et pourtant vous posez des20

questions, en chevauchant votre intervention avec celle du témoin et avec les21

interprètes.22

Me BAROAN : [09:53:28] Toutes mes excuses, je vais faire un effort.23

Q. [09:53:42] Madame le témoin, donc, je disais que vous n’aviez pas vu qu’ils24

mettaient vos frères par terre, au sol ?25

R. [09:53:54] Oui. Oui, c’est ce que j’avais dit.26

Q. [09:54:28] Oui... Qu’est-ce qu’elle avait dit ?27

R. [09:54:35] Quand j’ai... j’ai entendu les bruits, lorsque... en... en ce moment, j’étais28
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dans les toilettes. Je suis sortie pour voir ce qui se passe.1

Q. [09:55:20] Madame le témoin, je... je vous demande pardon, c’est difficile, mais je2

voudrais clarifier pour bien comprendre.3

Quand vous parlez de vos frères qu’on a mis sur le sol, vous étiez dans les toilettes4

ou vous étiez déjà sortie des toilettes ?5

R. [09:55:55] J’étais aux toilettes.6

Q. [09:56:08] Merci. Et qu’est-ce qui se passe après ?7

R. [09:56:15] Voilà, j’étais sortie pour voir donc. Donc, ils ont tué trois personnes,8

après ils ont tué, le dernier et puis moi je suis rentrée dans la maison. Après ils ont9

tué Ibrahim, et puis quelqu’un a dit « Oh ! Il n’y a plus personne, il y a d’autres gens10

à l’intérieur.11

Ils sont rentrés dans la maison, ils ont trouvé Malu (phon.) sur le lit, et ils l’ont tué lui12

aussi. »13

Q. [09:56:58] Madame le témoin, comme je vous ai déjà expliqué, c’est un moment14

difficile que nous tous nous voulons comprendre, et c’est pour ça que je voudrais15

qu’on y aille étape par étape.16

Donc, la première étape, c’est la première chambre qui est ouverte. Ils font sortir les17

gens et vous vous sortez des toilettes. Donc, on... À partir de ce moment-là, qu’est-ce18

qui se passe ?19

R. [09:57:42] Je n’ai pas bien entendu.20

Q. [09:57:46] Je reprends.21

Je veux que vous nous expliquiez l’étape où vous êtes dans les toilettes, et vous22

sortez des toilettes.23

R. [09:58:04] Quand je... au moment où je sortais des toilettes, c’est en ce moment24

qu’ils étaient en train de les tuer.25

Q. [09:58:27] Quand vous sortez des toilettes, ils n’étaient pas encore tués ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:58:41] Laissez-moi poser27

la question, autrement.28
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Q. [09:58:45] Lorsque vous êtes sortie des toilettes, est-ce que vous pouvez avec vos1

propres mots, et comme si vous étiez en train de regarder un film, un film2

épouvantable, mais un film, est-ce que vous pourriez nous décrire ce que vous3

voyez, ce qui se passe ? Qu’est-ce que vous voyez quand vous sortez des toilettes ?4

R. [09:59:17] Quand je suis sortie des toilettes, mes frères criaient, ensuite, ils sont5

décédés.6

Q. [09:59:39] Et comment sont-ils morts ?7

R. [09:59:57] Je ne sais pas.8

Q. [10:00:00] Mais la question c’est : est-ce que vous avez vu des gens qui faisaient9

quelque chose pour les tuer ? Est-ce que vous avez vu cela ? Ou bien est-ce que,10

quand vous les avez vus, ils étaient déjà morts ?11

R. [10:00:31] Oui, mais quand je suis sortie des toilettes, *ils n'étaient pas encore12

morts mais ils se tordaient de douleur et ensuite ils sont décédés.13

Q. [10:00:48] Je vous remercie.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:00:51] J’aimerais que15

vous fassiez preuve de beaucoup de prudence dans votre interrogatoire.16

Procédez, je vous prie.17

Me BAROAN : [10:00:59]18

Q. [10:01:04] Madame le témoin, quand vous sortez, qu’est-ce qui se passe après ?19

R. [10:01:10] Il s’est rien passé quand je suis sortie des toilettes, d’abord.20

Q. [10:01:29] Quand vous sortez des toilettes, ceux qui ont fait du mal à vos frères,21

vous leur parlez ou ils vous parlent ?22

R. [10:01:48] Je leur ai parlé.23

Q. [10:01:58] Vous allez vers eux pour parler ou vous vous trouvez, quand vous24

sortez des toilettes, devant eux déjà ?25

R. [10:02:11] Je suis allée vers eux pour leur parler.26

Q. [10:02:18] Et qu’est-ce qui se passe après ?27

R. [10:02:24] Je les ai suppliés de ne pas tuer mes autres frères.28
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Q. [10:02:37] Et qu’est-ce qui se passe après ?1

R. [10:02:43] Ils m’ont frappée, je suis tombée et ensuite, ils sont allés pour tuer2

les autres.3

Q. [10:03:00] Quand vous tombez, à quel endroit vous tombez ?4

R. [10:03:09] Je suis tombée à côté de... des cadavres de mes frères.5

Q. [10:03:22] Quand vous dites à côté, c’est à côté, à côté, ou il y avait une petite6

distance entre vous et les corps ?7

R. [10:03:37] Non, je n’étais pas très loin d’eux, il y avait une petite distance qui nous8

séparait.9

Q. [10:03:52] Pendant que les jeunes gens sont rentrés, le mouton, qu’est-ce qu’il10

faisait, lui ?11

R. [10:04:10] Le mouton a été bâillonné, il n’a rien fait.12

Q. [10:04:16] Il n’a pas bougé du tout pendant toute la scène ?13

R. [10:04:24] Je ne me souviens pas vraiment.14

Q. [10:04:32] Quand vous êtes au sol, ils vous avaient frappée ?15

R. [10:04:46] Oui.16

Q. [10:04:53] Et c’est à l’œil, ils avaient tapé ?17

R. [10:05:00] Tout à fait.18

Q. [10:05:02] Et après, qu’est-ce qui se passe ?19

R. [10:05:08] Après, ils sont entrés pour aller tuer les autres, Ibrahim, Mamadou20

(phon.) ?21

Q. [10:05:23] Vous les voyez rentrer dans la chambre ?22

R. [10:05:27] Oui.23

Q. [10:05:30] Il était debout Ibrahim ?24

R. [10:05:39] Non, il était dans la chambre.25

Q. [10:05:42] Et après qu’est-ce qui se passe ?26

R. [10:05:46] Ils ont tiré et puis ceux qui étaient venus, quelqu’un d’entre eux a dit27

que c’était fini, ils lui ont répondu que c’était pas fini. Et c’est là qu’ils ont tué mon28
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grand frère, ils l’ont retrouvé.1

Q. [10:06:17] Celui qui avait dit « c’était pas fini », vous le connaissez ?2

R. [10:06:32] Oui, je le connais.3

Q. [10:06:34] Et lui il connaît tout le monde à la maison ?4

R. [10:06:39] Oui.5

Q. [10:06:44] Et quand ils sont rentrés il n’a pas parlé du tout ?6

R. [10:06:53] Il parlait mais je ne sais pas, je n’ai pas entendu ce qu’il disait.7

Q. [10:07:05] Et après, qu’est-ce qui se passe quand ils ont fini ?8

R. [10:07:15] Quand ils ont fini, ils ont fait sortir les affaires de la chambre, ils ont9

détaché le mouton, et manger le petit déjeuner et ensuite, ils sont partis.10

Q. [10:07:33] Ils prennent les affaires de quelle chambre ?11

R. [10:07:45] Toutes les deux, toutes les deux chambres où ils ont tué des gens.12

Q. [10:07:56] On peut savoir à peu près qu’est-ce qu’ils prennent comme affaires ?13

R. [10:08:12] Le téléviseur, le ventilateur, des habits, et cetera.14

Q. [10:08:20] Et comment ils transportent tout ça ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:08:27] Enfin, s’il vous16

plaît.17

R. [10:08:32] Je ne sais pas comment ils ont transporté ça.18

Me BAROAN : [10:08:40]19

Q. [10:08:42] Après leur départ, qu’est-ce qui se passe ?20

R. [10:08:50] Il ne s’est rien passé. On est allés les... eux se sont calmés, mon... mon21

père a ouvert la porte, et voilà.22

Q. [10:09:23] Quand vous partez aux toilettes, votre père a... vous a vue partir aux23

toilettes ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:45] Il faudrait25

demander au père, ça n’est pas à elle de répondre à cette question.26

Me BAROAN : [10:10:01]27

Q. [10:10:04] Quand vous sortez, pour aller aux toilettes, tout à l’heure vous avez dit28
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que quand vous êtes sortie ils ont même fermé la porte derrière ; qui vous voit partir1

au toilettes ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:10:28]3

Madame Henderson.4

Mme HENDERSON (interprétation) : [10:10:32] Nous demandons la référence de cette5

citation, Monsieur le Président.6

Me BAROAN : [10:10:54] Un instant, Monsieur le Président. Je cherche.7

Mme HENDERSON (interprétation) : [10:11:00] Pendant que ma collègue recherche8

cette référence, je voudrais attirer votre attention sur une divergence entre la9

transcription française et la transcription anglaise. En français, page 12 ligne 18, la10

question était — je vais le dire en français : (intervention en français) « Quand vous11

êtes au sol, et (phon.) ils vous avaient frappée ? » Et cela a été interprété en anglais,12

« Lorsque vous êtes au sol, est-ce qu’ils vous ont frappée ? » Il y a une différence,13

dans la signification.14

Me BAROAN : [10:12:35] Donc nous avons trouvé la référence, c’est à la page 7,15

à partir de la ligne 12. Donc on lit : « Mon papa a attaché la gueule du mouton, et16

puis il est rentré à l’intérieur. Ensuite, moi je suis sortie pour aller à la toilette, il avait17

même fermé la porte, quand j’étais aux toilettes. »18

Q. [10:13:39] Ma question, Madame le témoin, c’est de savoir si votre père a... n’a pas19

eu... entendu tout ce qui s’est passé alors que vous étiez aux toilettes ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:14:05] Mais enfin,21

comment est-ce que le témoin peut répondre à la question de savoir ce que le père a22

entendu, pendant qu’elle-même se trouvait aux toilettes. Il faut poser au témoin des23

questions auxquelles elle puisse répondre par ses souvenirs après cinq ou six ans.24

Me BAROAN : [10:14:38] Je vais avancer.25

Q. [10:14:44] Donc, vous tapez à la porte, et qu’est-ce qui... qu’est-ce qui se passe, là ?26

R. [10:14:54] Mon père a ouvert la porte, et puis il a vu les corps, et il a dit de s’en27

remettre à Dieu.28
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Q. [10:15:18] C’est vous qui expliquez au père ce qui s’est passé ?1

R. [10:15:27] Non. Avant... Avant de frapper à la porte, je lui ai dit que tous ses2

enfants avaient été tués.3

Q. [10:15:49] Oui, c’est ça la question, c’est ce que je vous demandais. J’ai dit : c’est4

vous qui avez expliqué... est-ce que c’est vous qui avez expliqué à votre père ce qui5

s’est passé ?6

R. [10:16:08] Oui, c’est moi qui l’ai informé de la mort de ses enfants.7

Q. [10:16:21] Il ne vous avait donc pas cherchée pendant tout ce temps que vous étiez8

sortie pour les toilettes ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:16:36] S’il vous plaît...10

Oui, j’espère quand même.11

Me BAROAN : [10:17:04] Je comprends, Monsieur le Président, mais ce sont des12

détails qui sont importants pour nous, puisque c’est elle seule qui a vu la scène dans13

une maison où ils sont tous, avec du bruit ; donc, je veux comprendre.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:17:11] Je comprends que15

vous essayiez, vous-même, de comprendre ce qui s’est passé, mais lorsqu’elle était16

aux toilettes, évidemment, personne ne l’a vue. Certaines questions, je ne comprends17

pas du tout, elles sont tellement détaillées que personne ne se souviendrait de tels18

détails, ces détails que vous réclamez.19

Me BAROAN : [10:17:30] Je m’excuse d’insister. Je ne demandais pas quand elle était20

aux toilettes si on l’a vue. Elle est dans la même chambre que son père, elle sort pour21

aller aux toilettes, et tout ce temps se passe. Donc, ma question, c’était de savoir si22

son père s’était inquiété de tout ce temps qui est... s’était passé, si le père ne l’avait23

pas cherchée pendant tout ce temps-là. Sinon, je ne demandais pas si elle... elle était24

vue. C’est une préoccupation ; c’est oui ou non, c’est tout.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:06] Mais vous ne26

pouvez pas demander au témoin si son père l’a cherchée, c’est au père qu’il faudrait27

demander s’il cherchait sa fille ; c’est ça le problème. Vous ne pouvez pas demander28
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au témoin... Vous ne pouvez pas poser au témoin une question à laquelle elle ne1

peut pas répondre, parce que ça n’est... ça n’est pas elle qui a fait ce que vous2

demandez.3

Me BAROAN : Monsieur le Président, c’est une préoccupation de père à fils.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:35] Non, non, vous ne5

posez pas la question si le père a été ou a vu... l’a vue… enfin, ce qu’il allait6

demander. C’est au père qu’il faut poser cette question et non pas à ce témoin. Donc,7

vous devez poser au témoin des questions sur ce qu’elle a fait, ce qu’elle a vu, ce8

qu’elle sait et non pas ce que d’autres ont fait, vu ou savent.9

Me BAROAN : [10:19:08] Monsieur le Président, je ne demande pas ce que les10

autres... je lui demande si son père s’est préoccupé ; ça, c’est quelque chose qu’on11

peut lui dire à lui. C’est « oui » ou « non ».12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:17] Non, non. Si le13

père est inquiet, le... le... ou était inquiet, le père est celui qui sait s’il est inquiet ; elle14

ne peut pas savoir si le père était inquiet.15

Me BAROAN : [10:19:34] Merci, Monsieur le Président. Donc, on poursuit.16

Q. [10:19:42] Votre père sort, vous l’informez ; qu’est-ce qui se passe après ?17

R. [10:19:55] Il est sorti, il a vu les corps, et il dit qu’il faut s’en remettre à Dieu.18

Ensuite... Ensuite, nous sommes... nous sommes entrés dans sa chambre pour aller19

déposer des affaires chez Mme Bamba.20

Q. [10:20:42] Madame le témoin, je m’excuse, c’est difficile, mais je voudrais savoir si21

ceux qui ont été tués dans la chambre ont été sortis de la chambre.22

R. [10:21:09] Non, ils... ils les ont tués ; ensuite, ils les ont fait sortir pour les brûler.23

Q. [10:21:20] Madame le témoin, je parle du 12 avril au moment où vous prenez les24

affaires pour envoyer chez Mme Bamba.25

R. [10:21:50] (Intervention non interprétée)26

Q. [10:21:58] Après chez Mme Bamba, qu’est-ce qui se passe ?27

R. [10:22:03] Nous sommes allés déposer les affaires. Ensuite, mon père nous a28
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attendus, et nous sommes allés à… nous avons rencontré des groupes, et ils ont1

rencontré… nous avons rencontré un groupe qui a promis de venir chercher les2

corps le lendemain sur notre chemin.3

Q. [10:22:49] Le chemin, c’était pour aller où ?4

R. [10:22:58] Dans un quartier qui est non loin du nôtre.5

Q. [10:23:09] Et comment se passe le trajet pour aller à Port-Bouët II ?6

R. [10:23:17] On a vu passer beaucoup de cadavres sur le chemin.7

Q. [10:23:33] Arrivés à Port-Bouët II, vous rencontrez des gens ?8

R. [10:23:44] Oui, nous... nous avons rencontré des gens qui nous ont demandé où on9

se rendait ; on leur a dit qu’on devait aller à Port-Bouët. Ils nous ont demandé d’où10

nous venions, nous leur avons dit qu’on venait de Mami Faitai.11

Q. [10:24:02] Quels étaient ces gens que vous rencontrez ?12

R. [10:24:08] Le groupe FRCI.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:24:28] Nous n’avons pas14

d’interprétation de la cabine anglaise ; c’est difficile. Que se passe-t-il ?15

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:25:23] Apparemment, les... les16

interprètes se... dioula se coupent le micro entre eux ; ce qui ne permet pas à la17

cabine anglaise d’entendre l’interprétation à partir du dioula vers le français. Il faut18

faire preuve d’un petit peu de patience, il y a un relais.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:25:59] Est-ce qu’on peut20

reprendre à l’endroit où nous nous sommes arrêtés, s’il vous plaît ? Je pense que21

dans le… la transcription française, il n’y a pas de problème. Enfin, j’espère, en tout22

cas. Ce serait plus facile, plutôt que de reposer la question au témoin, demander au23

témoin de répéter quelque chose pour… qui, pour elle, est... est difficile. Ce serait24

plus facile de faire une transcription... de faire une traduction de la transcription25

française. Je crois qu’il n’y a pas eu de difficultés vers le français. D’accord ?26

Merci beaucoup.27

Est-ce qu’on peut poursuivre ? Est-ce que le problème est résolu ? Oui, oui, le28
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problème est résolu.1

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:27:23] Merci, Monsieur le Président.2

Me BAROAN : Merci, Monsieur le Président.3

Q. [10:27:27] Les FRCI que vous rencontrez, vous pouvez nous décrire un peu : ils4

étaient nombreux, ils n’étaient pas nombreux, comment ils étaient habillés ?5

R. [10:27:42] Ça, je ne me rappelle pas du tout.6

Q. [10:27:46] D’accord. Merci.7

Je vais vous rafraîchir la mémoire en vous lisant un paragraphe de votre déclaration.8

C’est à la page 12, donc, de document CIV-OTP-0069-0062, et c’est aux9

paragraphes 60 et 61.10

« Sur la route, nous n’avons croisé personne. Ce n’est qu’à l’entrée de Port-Bouët II11

que nous avons trouvé des soldats. Ils étaient armés et nombreux.12

Ils étaient habillés en treillis vert et portaient des armes de type kalache. Ces soldats13

nous ont demandé d’où on venait, on avait peur de répondre, mais ils nous ont14

rassurés en nous expliquant qu’ils n’étaient pas des miliciens mais des FRCI, les15

soldats d’Alassane. On a alors répondu qu’on venait de Mami Faitai et c’est là qu’ils16

nous ont laissés passer. »17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:29:55] « Le »18

paragraphes 60 et 61, paragraphes 60 et 61 parce qu’il n’y a que 61 indiqué dans la19

transcription.20

Me BAROAN : [10:30:08] Oui, Monsieur le Président, c’est bien 60 et 61.21

Alors, pour vider, je vais lire la dernière phrase : « Nous sommes allés chez mon22

grand-père qui vit à Port-Bouët II. Là-bas la situation était calme, les gens n’avaient23

pas fui. »24

Q. [10:30:55] Ça vous rappelle un peu ce que vous avez vu à l’entrée de25

Port-Bouët II?26

R. [10:31:04] Nous avons rencontré les... les FRCI lorsqu’on se rendait à Port-Bouët II.27

Q. [10:31:18] Donc, vous êtes d’accord avec moi qu’ils étaient nombreux, armés28
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comme ce que je viens de lire ?1

R. [10:31:26] Voilà, c’est ce que j’avais dit, je crois, ce que j’avais dit auparavant ; c’est2

bien ça.3

Q. [10:31:50] Merci, Madame le témoin.4

Maintenant ce sera le dernier point : est-ce que vous avez raconté tout ce « que »5

vous est arrivé à des personnes ?6

R. [10:32:13] Non, nous n’avons informé personne.7

Q. [10:32:24] Après la crise des gens sont venus ?8

R. [10:32:36] Oui, après certains sont venus pour me poser certaines questions.9

Me BAROAN : [10:32:50] Merci, Madame le témoin, merci beaucoup de votre10

patience et de votre courage. Je voudrais vraiment bien vous remercier puisque vous11

nous avez permis, dans des conditions très difficiles, de comprendre ce qui s’est12

passé ces deux jours.13

Maintenant c’est ma collègue qui va terminer le questionnement. Je pense qu’elle14

n’en a pas pour longtemps.15

Monsieur le Président, c’est Mme Naouri qui va prendre la suite.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:29] Je vous remercie.17

Maître Naouri.18

Mme NAOURI : [10:33:46] Merci, Monsieur le Président, Madame, Monsieur les juges.19

Q. [10:33:49] Bonjour, Madame le témoin.20

R. [10:33:53] Bonjour, comment allez-vous ?21

Q. [10:33:57] Je vais bien, merci, et je vais vous poser quelques questions de22

clarification.23

Alors, vous avez dit hier, en réponse à une question de la représentante des victimes,24

que vous connaissiez Doumbia Abdoulaye, le chef du quartier ; vous vous... vous25

vous en souvenez ?26

R. [10:34:28] Oui.27

Q. [10:34:28] Très bien. Alors, est-ce que le chef du quartier vous a communiqué ou28
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informée, l’information comme quoi un collectif des victimes qui s’appelle « le1

collectif des victimes en Côte d’Ivoire » allait venir faire un recensement des victimes2

dans votre quartier à Mami Faitai ?3

R. [10:35:07] Oui, on m’a informée… Je n’ai pas été informée — pardon.4

Q. [10:35:14] Alors, je suis désolée, est-ce que vous avez été informée ou vous n’avez5

pas été informée de ce recensement des victimes à Mami Faitai ?6

R. [10:35:26] Non, je n’ai pas été informée.7

Q. [10:35:36] D’accord.8

Alors, Madame le témoin, est-ce que votre père vous a dit s’il a rencontré des gens9

d’un collectif de victimes ?10

R. [10:36:12] Non. Il m’a pas informée.11

Q. [10:36:17] D’accord.12

Alors, Madame le témoin, vos frères s’appellent bien Camara Mamadou est Dou13

Camara Issa Diawara et Inza Camara ?14

R. [10:36:41] Oui.15

Q. [10:36:46] Et Ibrahim Diomandé était l’un des amis de vos frères qui était avec vos16

frères le jour de l’incident, n’est-ce pas ?17

R. [10:36:53] Oui.18

Q. [10:36:56] Très bien.19

Alors, Madame le témoin, nous avons un document qui porte — je vais donner le20

numéro pour le dossier — qui porte le numéro CIV-D15-0004-2734 — c’est21

l’onglet 15 sur notre liste de notification — et ce document, c’est une liste avec le22

nom de personnes qui seraient décédées lors de la crise postélectorale dans le secteur23

Yopougon/Mami Faitai et qui aurait été établie par le collectif des victimes en Côte24

d’Ivoire. Et sur cette liste, il y a le nom de vos frères et de l’ami de votre frère que je25

viens de citer.26

Alors, ma question, c’est : Est-ce que vous savez comment le collectif aurait pu27

obtenir cette information ?28
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R. [10:38:05] Je n’en ai pas entendu parler.1

Q. [10:38:13] Madame le témoin, est-ce qu’il y a un membre de votre famille qui a fait2

des démarches au nom de vos frères, à la suite de l’incident ?3

R. [10:38:38] Mon papa était au courant.4

Q. [10:38:40] D’accord.5

Madame le témoin, est-ce que vous connaissez un certain Issiaka Diaby ?6

R. [10:39:00] Je ne me rappelle pas.7

Q. [10:39:13] D’accord.8

Alors, je voudrais qu’on revienne sur Kamara Mayabra — dont on a parlé hier. Vous9

vous en souvenez ?10

R. [10:39:41] Oui.11

Q. [10:39:41] Très bien.12

Alors, au transcript page 45 lignes 3 à 8, vous dites que vous — et je sais citer la13

question qui vous posée c’est : « Et vous connaissez Mme Kamara depuis14

longtemps ? »15

Réponse : « Oui je la connais depuis 2000 »16

Question : « Et je comprends bien que vous fréquentez régulièrement Mme Kamara. »17

Réponse : « Oui nous habitons dans le même quartier. »18

Alors, ma question c’est : comme vous connaissez bien Mme Kamara, vous savez19

qu’elle travaille pour des associations de victimes ?20

R. [10:40:52] Je ne sais pas.21

Q. [10:40:55] D’accord, donc, si je vous dis l’Association des victimes de Mami Faitai,22

est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ? Est-ce vous savez si Mme Kamara travaille23

pour cette association, si elle vous en a parlé ?24

R. [10:41:21] Je ne suis pas au courant parce que je n’ai pas demandé d’information25

là-dessus.26

Q. [10:41:30] D’accord.27

Alors, dans votre attestation au Bureau du Procureur, vous parlez d’une28
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Mme Caroline et je vais vous citer le paragraphe 10 de votre attestation. Dans ce1

paragraphe, vous dites — et je cite : « Par contre, je me souviens que j’ai parlé à une2

femme du nom de Caroline, elle m’a dit qu’elle travaillait pour la CPI. Elle m’a3

demandé de lui expliquer ce qui s’était passé, et je lui ai expliqué. Je l’ai revue4

plusieurs fois, Caroline, je la vois souvent à Deux Plateaux. Nous étions de5

nombreuses victimes à aller la voir. À chaque fois que je la voyais, d’autres victimes6

de la crise étaient présentes, mais Caroline nous rencontrait individuellement. Je ne7

me souviens pas de quand, exactement, j’ai vu Caroline. » Fin de citation.8

Alors, ma première question, Madame le témoin, c’est : dans quelle langue vous9

parliez avec Caroline ?10

R. [10:43:07] Je lui parlais français.11

Q. [10:43:21] D’accord.12

Et la première fois que vous avez raconté — pardon —que vous avez rencontré13

Caroline et que vous lui avez raconté ce qui s’est passé, est-ce qu’elle a pris des14

notes ?15

R. [10:43:43] Je ne me souviens pas trop.16

Q. [10:43:57] D’accord. Qui vous a mis en contact avec Caroline, Madame le témoin ?17

Comment elle vous a trouvée Caroline ?18

R. [10:44:11] C’est Kamara Mayabra qui m’a parlé d’elle.19

Q. [10:44:25] Et à chaque fois que vous vouliez voir Caroline, vous passiez par20

l’intermédiaire de Kamara ?21

R. [10:44:37] C’est elle qu’elle appelait souvent pour les... les informations.22

Q. [10:44:43] Alors juste pour préciser, Madame le témoin, quand vous dites « elle »,23

c’est qui elle ?24

R. [10:44:55] Elle appelait souvent Mme… Mayabra Kamara pour informer les autres.25

Q. [10:45:05] D’accord.26

Et quand vous dites « je l’ai vue plusieurs fois Caroline », c’est combien de fois à peu27

près ?28
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R. [10:45:21] Je ne me rappelle pas.1

Q. [10:45:23] D’accord, mais cinq fois, 10 fois, juste pour avoir une moyenne, hein,2

Madame le témoin ?3

R. [10:45:36] Je ne me rappelle pas du tout.4

Q. [10:45:43] Pas de problème.5

Alors, est-ce que votre père lui aussi il a rencontré Caroline, est-ce qu’il vous en a6

parlé ?7

R. [10:45:51] Je ne sais pas, je ne sais pas.8

Q. [10:45:56] D’accord. Et est-ce que d’autres de vos frères et sœurs ont rencontré9

Caroline ?10

R. [10:46:05] Je ne sais pas.11

Q. [10:46:11] Alors Madame le témoin, est-ce que vous connaissez quelqu’un,12

pardon, qui s’appelle Kamara Madoussou Fifi ?13

R. [10:46:36] Non, je ne la connais pas.14

Q. [10:46:46] Et qui organisait les réunions à Deux Plateaux avec Caroline ?15

R. [10:47:04] Kamara Mayabra.16

Q. [10:47:09] D’accord.17

Et qui est-ce qui payait pour votre transport jusqu’à Deux Plateaux ?18

R. [10:47:45] Nous payons nous-mêmes nos transports pour nous prendre audit lieu.19

Q. [10:47:34] D’accord.20

Et est-ce que vous connaissiez les autres victimes, qui venaient aussi au rendez-vous21

chez Caroline ? Est-ce qu’il y avait des personnes de votre quartier, par exemple ?22

R. [10:47:47] Je ne me rappelle pas.23

Q. [10:47:50] D’accord.24

Alors, vous avez parlé aussi d’une rencontre avec une américaine ; est-ce que les25

rencontres avec cette américaine se faisaient au même endroit où vous rencontriez26

Caroline à Deux Plateaux, ou dans un endroit différent ?27

R. [10:48:24] Je me rappelle plus là où on se rencontrait.28
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Q. [10:48:41] D’accord.1

Alors, Madame le témoin, hier la représentante des victimes vous a montré un2

document que Mayabra Kamara vous a aidé à remplir. Transcript du3

14 novembre 2017, page 46, lignes 8 à 26, et à ce document est joint la carte d’identité4

de votre frère Mamadou Camara. Est-ce que c’est vous qui avez donné ce5

document ?6

R. [10:49:08] C’est moi qui lui ai remis ledit document.7

Q. [10:49:22] Très bien. Et comment vous avez obtenu ce document, Madame le8

témoin ? Où vous l’avez trouvé ?9

R. [10:49:30] Je l’ai pris avec mon père.10

Q. [10:49:38] D’accord.11

Et est-ce que votre père vous a dit où il l’a trouvé lui, le document d’identité ?12

R. [10:49:51] Il me l’a pas dit.13

Q. [10:49:55] D’accord.14

Et est-ce que vous ou votre père, vous avez la carte d’identité de vos autres frères ?15

R. [10:50:19] Je ne sais pas.16

Q. [10:50:24] D’accord.17

Alors, vous saviez pas pour votre père mais vous, personnellement, Madame le18

témoin, vous avez pas de carte d’identité de vos autres frères ?19

R. [10:50:41] Non.20

Q. [10:50:42] D’accord.21

Alors Madame le témoin, est-ce que vous savez si d’autres membres de votre famille22

sont des victimes qui participent à la procédure, ici à la CPI ?23

R. [10:51:04] Je ne sais pas.24

Q. [10:51:11] D’accord.25

Est-ce que votre père vous a dit si, lui aussi, il a rencontré l’avocate des victimes,26

Mme Paolina Massidda ?27

R. [10:51:27] Je n’en ai pas connaissance.28
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Q. [10:51:30] Très bien.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:51:32] Ça n’est pas2

une… infraction que d’avoir rencontré Paolina Massidda. Je... je me pose la question3

de savoir pourquoi vous posez toutes ces questions.4

Mme NAOURI : [10:51:47] Monsieur le Président, si nous avions une réponse positive5

vous auriez pu... mais je vais vous répondre. Nous aurions pu soumettre…6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:51:51] Je me pose la7

question. Non, non, non, je ne veux pas de réponse.8

Mme NAOURI : [10:51:53] … nous aurions pu soumettre la déclaration du père. Voilà.9

Q. [10:51:56] Alors, alors ma question :10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:52:05] Ça peut toujours11

être fait.12

Mme NAOURI : [10:52:09] Pas par le biais de ce témoin, mais c’est noté, Monsieur le13

Président... Président, nous avançons.14

Q. [10:52:16] Alors Madame le témoin, les rencontres que vous avez eues avec15

l’avocate des victimes, est-ce qu’elles ont été organisées au bureau de Zoro Bi Ballo ?16

R. [10:52:38] Je n’ai pas entendu. Je n’en ai pas entendu parler.17

Q. [10:52:43] Alors juste pour que je... je suis sûre de bien avoir compris, vous n’avez18

pas entendu parler de Zoro Bi Ballo, c’est ça ce que vous nous dites ?19

R. [10:53:00] Je n’en ai pas entendu parler.20

Q. [10:53:04] D’accord.21

Alors, combien de fois avez-vous rencontré l’avocate des victimes, à peu près,22

Madame le témoin, de votre souvenir ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:53:18] Non, je ne peux24

accepter cette question. Il y a une relation avec le conseil. Moi je ne vous demande25

pas combien de fois vous avez rencontré votre client.26

Allons-y. Je ne peux accepter cette question.27

Mme NAOURI : [10:53:33] C’est noté, Monsieur le Président.28
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Q. [10:53:35] Alors, je voudrais revenir rapidement sur les rencontres avec le Bureau1

du Procureur maintenant. Madame le témoin, comment les enquêteurs du Bureau2

du Procureur vous ont-ils contactée ?3

R. [10:53:54] Je ne me rappelle pas.4

Q. [10:54:02] Est-ce que c’est Mayabra Kamara qui vous a mis en relation avec les5

enquêteurs du Bureau du Procureur ? Est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ou6

pas du tout, dites-nous hein, Madame le témoin ?7

R. [10:54:24] Je me rappelle pas.8

Q. [10:54:26] D’accord.9

Et vous, est-ce que vous avez mis les enquêteurs du Bureau du Procureur en contact10

avec d’autres personnes ? Est-ce que vous leur avez donné des noms de témoins11

potentiels, par exemple ?12

R. [10:54:46] Non.13

Q. [10:54:48] D’accord.14

Alors dernière chose Madame le témoin, est-ce qu’il y avait un interprète présent15

pendant que... que vous avez rencontré les enquêteurs du Bureau du Procureur ?16

R. [10:55:04] Il n’y avait personne.17

Q. [10:55:16] D’accord.18

Donc, dans quelle langue vous avez parlé aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?19

R. [10:55:27] Nous parlions français entre eux et nous.20

Q. [10:55:33] D’accord.21

Et est-ce qu’ils vous ont relu votre déclaration ? Et comment ça se passait, est-ce que22

ça se faisait à la fin de chaque rendez-vous, à la toute fin, juste pour qu’on23

comprenne, Madame le témoin ?24

R. [10:56:02] Lorsqu’on a terminé les... les entretiens, on les a relus, jusqu’à la fin.25

Q. [10:56:11] Parfait.26

Et dernière question : est-ce qu’à un moment donné vous, personnellement, vous27

avez demandé d’apporter des corrections pendant les entretiens à cette attestation ?28
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R. [10:56:25] Non, je ne me rappelle pas.1

Q. [10:56:37] Très bien. Je vous remercie, Madame le témoin.2

R. [10:56:43] Merci.3

Me ALTIT : [10:56:46] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut4

l’interrogatoire du témoin par l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:56:55] Je vous remercie.6

Nous allons faire une pause. Nous reprendrons à 11 h 30, dans une demi-heure et je7

donnerai la parole à la Défense de M. Blé Goudé.8

Je vous en prie.9

Me ZOKOU : [10:57:18] Effectivement, nous aurons peut-être quelques petites10

questions. Et pour faciliter l’organisation de votre audience, je crois qu’on n’en aura11

pas pour plus de 10 minutes ou un quart d’heure ; donc, vous pouvez préparer12

peut-être la suite.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:31] Je vous remercie14

de ces informations. Le Greffe est maintenant informé que dès que nous aurons15

terminé, nous entamerons l’interrogatoire du témoin P-0568.16

Cette audience est suspendue jusqu’à 11 h 30.17

Mme L’HUISSIER : [10:58:00] Veuillez vous lever.18

(L’audience est suspendue à 10 h 58)19

(L’audience est reprise en public à 11 h 30)20

Mme L’HUISSIER : [11:30:48] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans le prétoire)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:30:59] Madame le24

témoin, les toutes dernières questions de la Défense de M. Blé Goudé. Et puis25

ensuite, vous pourrez tranquillement rentrer chez vous. Est-ce que ça va bien ?26

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:31:47] Oui, je vais bien.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:31:53] Je donne la parole28
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à Me Knoops.1

Me KNOOPS (interprétation) : [11:32:02] Maître Zokou va mener le2

contre-interrogatoire au nom de notre équipe.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:32:09] Très bien. Maître4

Zokou.5

Me ZOKOU : [11:32:12] Bonjour, Monsieur le Président, bonjour, Mesdames et6

Messieurs de la Cour. Bonjour, Chers collègues.7

QUESTIONS DE LA DÉFENSE8

PAR Me ZOKOU : [11:32:22]9

Q. [11:32:23] Bonjour, Madame le témoin.10

R. [11:32:26] Bonjour.11

Q. [11:32:27] Mon nom est Zokou Seri. Je suis membre de l’équipe de Défense de12

M. Charles Blé Goudé. Et donc à la suite de mes collègues, je vais vous poser deux,13

trois petites questions, et après vous pourrez rentrer.14

Alors, je voulais savoir, Madame, pendant la crise, postélectorale et surtout au mois15

de mars, est-ce que vous étiez... où est-ce que vous étiez ?16

R. [11:33:03] J’étais à Abidjan.17

Q. [11:33:13] Est-ce que vous pouvez préciser où vous étiez à Abidjan pendant cette18

période, pendant tout... tout le mois de mars ?19

R. [11:33:27] J’étais dans notre quartier.20

Q. [11:33:36] D’accord.21

Est-ce qu’à Yopougon, vous connaissez la prison, la MACA, ou bien vous avez22

entendu parler de cette prison qui est à Yopougon ?23

R. [11:33:50] Oui, je connais le lieu.24

Q. [11:34:53] La... la prison elle n’est pas trop loin de chez vous ? Est-ce que vous25

savez plus ou moins ?26

R. [11:34:08] On est loin de la prison.27

Q. [11:34:25] Quand vous dites « loin », c’est... vous êtes déjà allée par-là ?28
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R. [11:34:32] Quand tu quittes chez nous pour aller à Abobo, c’est là... c’est par là que1

tu passes.2

Q. [11:34:42] D’accord.3

Est-ce que vous vous souvenez de ce que durant le mois de mars, surtout à la fin du4

mois de mars, notamment le 31 mars, entre le 31 et le 1er avril, est-ce que vous avez5

entendu parler de ce que tous les prisonniers de cette prison-là se sont évadés, que la6

prison avait été cassée ?7

R. [11:35:10] Je ne me rappelle pas.8

Q. [11:35:16] D’accord. Ce n’est pas grave.9

Alors, je vais vous poser une autre petite question. Est-ce que vous vous souvenez de10

l’année à laquelle vous avez arrêté vos études ?11

R. [11:35:37] Je ne... je me suis arrêtée en 2004, j’ai arrêté mes études.12

Q. [11:35:50] Et est-ce que vous pouvez rappeler ici la raison pour laquelle vous avez13

arrêté vos études ?14

R. [11:36:01] Ma mère était malade, donc, j’ai arrêté mes études afin de m’occuper15

d’elle.16

Q. [11:36:15] D’accord.17

Donc, si je comprends bien, vous n’avez pas arrêté vos études parce que vous auriez18

eu des problèmes de santé à la suite de l’agression dont vous avez parlé ; c’est bien19

ça ?20

R. [11:36:39] C’est à cause de ma mère que j’ai arrêté mes études.21

Me ZOKOU : [11:36:56] D’accord.22

Je vous remercie, j’en ai terminé. Et je vous souhaite un bon retour chez vous à la23

maison.24

Monsieur le Président, voilà, c’étaient les quelques points d’éclaircissements. Je vous25

remercie.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:11] Merci.27

Le Bureau du Procureur, est-ce que vous souhaitez poser des questions28
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supplémentaires ?1

Mme HENDERSON (interprétation) : [11:37:27] Il n’y a pas de questions2

supplémentaires.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:31] Madame4

Massidda ?5

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:37:34] J’ai une question.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:43] Oui, mais si le7

Procureur n’a pas... ne présente pas cette requête, je crains de ne pas pouvoir vous8

autoriser à poser cette question.9

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:37:51] Puis-je expliquer les raisons ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:54] Oui, allez-y.11

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:37:56] Nous avons constaté pendant12

l’interrogatoire de Mme Naouri que l’interprète dioula n’a pas exactement interprété13

un des noms qui a été suggéré à... au témoin. Je peux fournir la référence.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:38:25] Ce n’est pas une15

question qu’il faut poser au témoin, mais s’il y a une erreur d’interprétation.16

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:38:36] L’erreur d’interprétation a conduit le17

témoin également en erreur. Cela apparaîtra si je suis autorisée à poser ma question.18

En effet, le témoin à cause de l’erreur d’interprétation, a répondu d’une certaine19

manière. Et nous pensons que le témoin n’aurait pas répondu de cette manière si20

« l’interprétation » avait prononcé le nom correctement.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:12] Quel est ce nom22

exactement ?23

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:39:16] Je fais référence à la transcription de24

l’audience en anglais, ce matin, transcription, donc en anglais, en temps réel,25

page 27, lignes 1 à 4, et la... le français...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:30] Attendez,27

attendez, attendez, donc... 4, 27, 1 à 4.28
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Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:39:38] Oui, à la fin de la ligne, le nom c’est... le1

nom a été interprété comme Camara Madison.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:49] « 27 », vous3

dites ?4

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:39:51] Oui, lignes 1 à 4.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:54] Ça commence par6

« Madame le témoin ».7

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:39:58] Nous allons retrouver cela exactement,8

Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:02] Oui parce que je10

ne trouve pas ce nom. Français, dans le... la transcription française, c’est à la page 25,11

lignes 12 à 14. En anglais, ça a été interprété comme « Kamara Madison Fifi ».12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:34] Mais quelle page ?13

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:40:37] Page 27, ligne 2, Monsieur le Président.14

Je suis en train d’en donner lecture de cette transcription.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:45]16

Q. [11:40:45] Madame le témoin, est-ce que vous connaissez quelqu’un du nom de17

Kamara Madison Fifi ?18

R. [11:40:56] Mandoussou Fifi.19

Q. [11:41:01] Est-ce que vous connaissez cette personne ? Est-ce que vous connaissez20

cette personne ?21

R. [11:41:08] Oui, je le connais.22

Q. [11:41:17] Et pour quelle raison connaissez-vous cette personne ? Qui est-elle ?23

R. [11:41:23] C’est une de mes grandes sœurs.24

Mme MASSIDDA (interprétation) : [11:41:35] Merci, pour avoir repris notre question,25

Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:47] Merci beaucoup.27

Ceci conclut votre déposition, Madame le témoin. Je vous souhaite un bon retour28
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chez vous. Je vous remercie d’être venue ici pour répondre aux questions qui vous1

ont été posées par les parties. Je vous remercie beaucoup.2

Le témoin peut être réaccompagné à l’extérieur de la salle d’audience.3

Nous allons faire une pause de cinq minutes, et nous entendrons le témoin suivant,4

le témoin P-0568.5

Mme L’HUISSIER : [11:42:37] Veuillez vous lever.6

(L’audience est suspendue à 11 h 42)7

(L’audience est reprise en public à 11 h 48)8

Mme L’HUISSIER : [11:48:06] Veuillez vous lever.9

Veuillez vous asseoir.10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : CIV-OTP-P-056812

(Le témoin s’exprimera en dioula)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:48:28] Bonjour,14

Monsieur le témoin.15

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:48:49] Comment allez-vous ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:48:56] Comment17

allez-vous ?18

Nous allons commencer votre interrogatoire.19

Avant que je ne donne la parole aux parties pour qu’elles posent leur question, je20

vais vous demander de nous donner votre nom.21

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:49:33] Je m’appelle Abdoulaye Doumbia, je viens22

de Séguelon, sous-préfecture d’Odienné. Ma... mon père s’appelle Bakary Doumbia,23

ma mère s’appelle Maboundou Koné.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:49:58] Quelle est votre25

date de naissance ?26

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:50:01] Je suis né en 1954.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:12] À quel groupe28
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ethnique appartenez-vous et quelle est votre confession ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:50:20] Je suis musulman, je suis dioula qu’on2

appelle dioula d’Odienné.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:31] Est-ce que vous4

travaillez ?5

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:50:39] Depuis... depuis... depuis les hostilités, là, je6

ne travaille plus, je n’ai plus de travail.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:53] Et jusqu’aux8

hostilités, pardon, qu’est-ce que vous faisiez comme travaille, où travailliez-vous ?9

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:51:08] Après les hostilités, je suis à la maison, je ne10

fais rien.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:17] Je vous ai posé la12

question de savoir ce que vous faisiez jusqu’aux hostilités.13

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:51:27] Je... je travaillais avec les entreprises, j’étais14

manœuvre.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:40] Vous avez une16

personne à vos côtés, qui peut vous aider à lire. Si vous avez besoin de quelque17

chose d’autre, dites-le-moi simplement, et j’essaierai de répondre à vos besoins. Vous18

avez bien compris ?19

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:52:05] Compris. Que Dieu nous aide.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:14] Je l’espère aussi.21

Vous parlez dioula, mais vous comprenez le français également, n’est-ce pas, vous22

parlez français également ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:52:29] Voilà, j’ai... j’ai appris le français dans la rue24

et sur le chantier de travail. Sinon, je ne... je ne sais pas lire ni écrire.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:49] Mais vous parlez26

français, vous le comprenez également ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:52:54] C’est en dioula que je m’exprime bien, parce28
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que le français me paraît compliqué.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:53:08] Donc, vous parlez2

dioula, je parle moi-même anglais, il y a des gens dans cette salle d’audience qui3

parlent français. Donc tout ce que vous dites, tout ce que je dis doit être interprété4

dans d’autres langues. Par conséquent, je vous demande de bien vouloir parler5

lentement. Parce que nos collègues dans les cabines doivent pouvoir faire leur travail6

aussi bien que possible, et ils le font d’autant mieux qu’ils vous comprennent bien.7

Mieux ils vous comprennent, mieux ils font leur travail.8

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:53:49] (Intervention non interprétée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:53:51] Si je vous fais un10

signe comme celui que je viens de faire, vous devez ralentir. C’est bien clair ?11

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:54:06] J’ai compris.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:09] Vous savez que13

vous êtes ici parce que vous êtes témoin dans ce procès, le procès Le Procureur14

c. M. Gbagbo et c. M. Blé Goudé. Et vous êtes ici pour répondre aux questions qui vous15

seront posées. Répondre clairement, lentement, mais surtout selon la vérité. Vous16

avez l’obligation de dire la vérité, et pour ce faire, vous devez prêter un serment17

solennel.18

Je vais vous demander de bien vous lire répéter ce que je vous dis maintenant : « Je19

déclare solennellement... »20

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:55:16] Je déclare solennellement...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:21] « ... que je dirai la22

vérité »23

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:55:29] ... que je dirai la vérité...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:37] « ... toute la vérité,25

et rien que la vérité. »26

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:55:44] Toute la vérité, et rien que la vérité.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:52] Livrer un faux28
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témoignage représente un crime devant cette Cour, vous comprenez bien cela,1

n’est-ce pas ?2

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:56:06] Très bien, compris.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:56:14] Merci.4

Avant de donner la parole au Bureau du Procureur, qui va être la première partie à5

vous poser des questions, il faut que nous veillions à d’autres questions techniques.6

La Chambre a sous les yeux votre déclaration écrite, la déclaration que vous avez7

faite au Bureau du Procureur en avril 2015, est-ce que vous vous souvenez d’avoir8

fait cette déclaration le... les 9, 10, 11 et 14 avril 2015 aux enquêteurs du Bureau du9

Procureur ?10

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:57:10] Oui, effectivement, je vous dirai tout ce que11

je sais.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:57:24] Oui, mais est-ce13

que vous vous souvenez que vous avez fait cette déclaration, que vous avez signé14

cette déclaration, que vous avez parlé avec les enquêteurs du Bureau du Procureur15

en avril 2015 ?16

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:57:40] Oui, je vais... il y a beaucoup... tous ces faits17

se sont déroulés il y a bien longtemps, mais je vais revenir sur ces faits.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:58:09] Très bien. Vous19

avez sous les yeux la déclaration que vous avez faite. Est-ce que vous la voyez ?20

Est-ce que vous voyez cette déclaration devant vous ?21

Madame, s’il vous plaît, est-ce que vous pourriez lui montrer, s’il vous plaît, parce22

que sinon...23

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:58:44] Je vous relaterai tout ce dont je me souviens.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:58:55] Bon. Pour le25

compte rendu, je fais référence à la... au document CIV-OTP-0069-0069 avec les26

annexes : 0088, 0090, 0094, 0095 et 0101 — 0101.27

Vous êtes à La Haye depuis quelques jours. Est-ce que quelqu’un vous a donné28
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lecture de cette déclaration que vous aviez faite en avril 2014 (phon.) au Bureau du1

Procureur ? (correction de l’interprète) en avril 2015.2

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:00:01] Oui. Oui, tout à fait.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:09] Donc, la Chambre4

a décidé que cette déclaration écrite que vous avez faite peut être versée au dossier5

de l’affaire conformément à la loi. Ça veut dire que, plutôt que de vous réentendre6

complètement, verbalement, nous allons pouvoir utiliser la déclaration en tant que7

telle, mais on peut vous interroger, le Bureau du Procureur et la Défense peuvent8

vous poser des questions quand même. Et vous devez donner votre accord à cela, à...9

donner votre accord pour que l’on verse votre déclaration au dossier, afin d’éviter10

que vous deviez tout répéter. Est-ce que vous êtes d’accord avec cela ? À savoir que11

nous utilisions votre déclaration écrite ?12

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:01:21] Oui, comme je vous ai dit, je vous relaterai13

tout ce dont je me souviens.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [12:01:34] Yes.15

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:01:36] Oui, je... je... il n’y a pas de problème, de16

toute façon, je vous fournirai des détails si nécessaire.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:55] Certes, mais ma18

première question était différente. Et j’ai besoin que vous me répondiez par « oui »19

ou par « non ». La voici...20

Un instant, Monsieur.21

Est-ce que vous êtes d’accord pour que votre déclaration écrite d’avril 2015 soit22

versée au dossier de l’affaire ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:02:22] Oui. Oui, si vous lisez la déclaration,24

j’approuverai tout ce que je sais.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:39] Très bien.26

Étant donné que vous êtes ici et que vous êtes à la disposition des parties pour27

interrogatoire, la Chambre note que toutes les exigences de la règle 68-3 ont... sont28
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remplies et que la déclaration écrite peut être versée au dossier. La version1

déclaration, je fais référence aux cotes que j’ai citées avec les annexes. Toutes ces2

pièces sont versées au dossier.3

Nous allons, maintenant, pouvoir entamer l’interrogatoire par le Bureau du4

Procureur.5

Je donne la parole à M. Leddy.6

M. LEDDY (interprétation) : [12:03:30] Je vous remercie, Monsieur le Président.7

QUESTIONS DU PROCUREUR8

PAR M. LEDDY (interprétation) : [12:03:48]9

Q. [12:03:48] Bonjour, Monsieur le témoin.10

Vous vous souviendrez peut-être que je m’appelle Nicholas Leddy. Je suis avocat ici11

près le Bureau du Procureur.12

Vous vous souviendrez peut-être que nous nous sommes rencontrés lors de la13

réunion d’accueil, la semaine dernière, dans ce bâtiment.14

Je vais, aujourd’hui, vous appeler « Monsieur le témoin ». Ce n’est pas par manque15

de respect, c’est la coutume de la Cour.16

Nous n’avons que 30 minutes. Je vous demanderais, donc, de bien vouloir préciser17

certaines parties de votre déclaration sur la crise à Abidjan entre 2010 et 2011.18

Je vais, tout d’abord, vous poser des questions sur votre rôle en tant que chef central19

de Mami Faitai et... et Yopougon.20

Aux paragraphes 8 à 14 de votre déclaration — il s’agit du document21

CIV-OTP-0069-0069, page 0073, jusqu’à 0074 —, vous avez décrit comment vous22

étiez devenu le chef central du quartier Mami Faitai il y a 22 ans.23

R. [12:05:09] Oui, effectivement.24

Q. [12:05:12] Ma question est la suivante : à l’époque de la crise en 2010-2011, quelle25

était la composition ethnique de Mami Faitai ?26

R. [12:05:31] Oui, j’y étais.27

Q. [12:05:43] Ma question, Monsieur le témoin, c’était : quelle était la composition28
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ethnique de ce quartier à l’époque de la crise ?1

R. [12:06:00] Il y avait tout le monde avec son chef. En cas de... d’événements ou de2

problème, je convoque les chefs de tous les groupes ethniques.3

Q. [12:06:26] Et dans ce quartier, est-ce que vous pouvez nous dire quelle était la4

composition religieuse ?5

R. [12:06:51] Qu’est-ce que vous entendez par « la composition religieuse » ? Il y6

avait des chrétiens, des musulmans qui vont à la mosquée, les chrétiens vont à7

l’église.8

Q. [12:07:21] Est-ce que vous pouvez décrire les relations, à l’époque, entre ceux qui9

soutenaient le Président Gbagbo avec les autres habitants du quartier ?10

R. [12:07:37] Non, nous n’étions pas des partisans de Gbagbo.11

Q. [12:08:03] Est-ce qu’il y avait à Mami Faitai, à l’époque, des jeunes qui soutenaient12

le Président Gbagbo ?13

R. [12:08:16] Oui, il y avait... il y avait... il y avait toutes les races. Chacun avec sa14

responsabilité. Chacun avait son parti. Et vous ne pouvez pas forcer tout le monde ;15

donc, tout le monde n’était pas des supporters de Gbagbo.16

Q. [12:08:47] Si... Si vous le savez, est-ce que vous pouvez nous dire plus ou moins17

combien il y avait de Dioulas par rapport à d’autres ethnies ; y en avait-il plus ou18

moins ?19

R. [12:09:04] Il y avait beaucoup de Dioula, des Maliens, des Guinéens, ils étaient20

très... ils étaient les plus nombreux.21

Q. [12:09:27] En tant que chef central, quelles étaient vos relations avec les jeunes qui22

soutenaient le Président Gbagbo pendant la crise ?23

R. [12:09:40] Mais... Tout le monde... Tout le monde peut adhérer à son parti. Vous24

ne pouvez pas demander à quelqu’un de quitter un parti. Mais je n’ai jamais essayé25

de demander à quelqu’un de quitter son parti pour me rejoindre.26

Q. [12:10:11] Ce n’est pas ce que je disais, Monsieur le témoin. Je vous demandais27

simplement de décrire vos relations, en tant que chef central, avec ces groupes-là.28
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R. [12:10:24] Non. Moi, je travaillais avec les chefs de communautés, et il... il y en1

avait 19. Donc, les comités les rencontraient pour soumettre leurs doléances. Donc,2

moi, j’étais un peu l’intermédiaire.3

Q. [12:11:03] Et en tant qu’intermédiaire, est-ce que vous aviez à intervenir ou à4

résoudre des conflits avec ces groupes de jeunes ?5

R. [12:11:20] Non. Mais les gens viennent... même ceux qui ont des problèmes6

conjugaux avec leurs femmes, les problèmes avec leurs jeunes frères, ils viennent7

vous saisir. Donc, vous avez votre mot à dire.8

Q. [12:11:53] Est-ce que vous vous souvenez avoir fait l’objet de menaces, pendant9

cette période, dans votre rôle de chef central ?10

R. [12:12:05] Non, parce que, si vous ne vous attaquez pas aux gens, personne ne11

vous attaque ou vous menacera.12

Q. [12:12:21] Monsieur le témoin, je vais, maintenant, changer de sujet et vous13

interroger sur les événements du 12 avril 2011. Aux paragraphes 49 à 50 de votre14

déclaration au Bureau du Procureur, CIV-OTP-0069, page 0080, vous dites qu’après15

le décès de vos fils et cousins, vous avez demandé à vos femmes et enfants de quitter16

le quartier, mais que vous êtes resté sur place. Ma question, c’est : pourquoi17

êtes-vous resté sur place à ce moment-là ?18

R. [12:13:15] Je suis resté parce que... Ceux qui sont partis, je les ai confiés à d’autres19

gens. Donc, ils sont partis avec de la nourriture. Donc, tout le monde ne pouvait pas20

partir. Donc, si vous devez vous déplacer avec votre famille, il faut le faire avec des21

provisions. Et une fois que les... le conflit a éclaté, on... on n’avait plus de nourriture,22

on n’avait plus qu’à se remettre au Bon Dieu.23

Q. [12:13:54] À la page suivante de cette déclaration, aux paragraphes 54 à 55,24

CIV-OTP-0069-0081, vous décrivez un homme armé, masqué, qui porte un tee-shirt25

de la police et qui est entré par la force chez vous.26

R. [12:14:32] Celui qui est entré dans notre maison, on peut penser que c’était un27

voleur, mais il n’était pas armé, il avait un tee-shirt. Il est venu, il m’a demandé de...28
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de... de lui remettre de l’argent. Je lui ai dit que je n’ai pas d’argent, que je n’ai1

que 5000 francs qui appartiennent à ma femme. Donc, il a cassé mon armoire pour2

prendre mes biens. Donc, je lui ai dit : « Mais vous prétendez être un policier, mais3

vous n’êtes même pas armé ; comment expliquez-vous cela ? » Il m’a répondu qu’ils4

sont... ils étaient allés pour recueillir des informations. Moi, j’ai dit... je me suis dit :5

c’est un voleur, parce qu’un policier est armé, et il ne... il ne doit pas, normalement,6

demander de l’argent à... aux citoyens. Ça... Il s’agit d’un voleur.7

Q. [12:15:28] Et que vous a dit cette personne, chez vous ?8

R. [12:15:36] Non, il a cassé mon armoire, il n’a pas trouvé d’argent. Alors, il dit9

qu’ils étaient en... allés en formation en Israël, ils sont rentrés, et qu’il est encore10

élève. Et, donc, je lui ai dit : « Mais vous, vous n’êtes pas armé. C’est tout11

simplement un... un tee-shirt où il est écrit “Police”. Alors... Donc, puisque j’étais12

dans ma chambre, je n’ai pas pu sortir, parce qu’il m’a dit qu’il était... que ses13

compagnons étaient dehors — ce que je n’ai pas pu vérifier.14

Q. [12:16:23] Monsieur le témoin, je vais changer de sujet, une fois encore et parler de15

quelque chose de plus sensible. Je vais vous parler de personnes qui sont décédées16

au cours des événements d’avril... des 11 et 12 avril 2011.17

Au paragraphe 71 de votre déclaration, CIV-OTP-0069-0084, il y a là une liste de18

quelques 79 personnes de Mami Faitai qui ont été tuées au cours de cette crise19

postélectorale. Cette liste, c’est la liste n° 9 sur notre liste de pièces, l’annexe 8 de20

votre déclaration, CIV-OTP-0069-0101.21

Alors, j’ai compris, dans votre déclaration, que vous n’avez pas élaboré la liste22

vous-même, mais je voudrais vous poser des questions sur certains des noms qui y23

figurent. Je vous prie de m’excuser. Je voudrais vous poser des questions sur un24

certain nombre de noms qui figurent sur la liste.25

On voit à la première page de la liste, l’ERN qui se termine par 0101, on voit le nom26

de vos fils, ce sont les numéros 16 et 17. Votre cousin Adama Koné au numéro 18. Et27

il y a deux autres hommes dont vous parlez dans votre déclaration qui sont décédés28
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et qui sont sur la liste aux numéros 44 et 48.1

Ma question est la suivante : connaissez-vous un homme appelé Broulaye Camara ?2

R. [12:18:19] Broulaye Camara, c’est mon voisin.3

Q. [12:18:29] Et vous savez ce qui lui est arrivé ?4

R. [12:18:32] Lui aussi a perdu des... ses enfants, certains de ses enfants.5

Q. [12:18:43] Et vous connaissez le nom de ses enfants qu’il a perdus ?6

R. [12:18:51] Non, je ne connais pas leurs noms.7

Q. [12:18:57] Et si je vous cite ces noms, est-ce que cela pourrait vous aider à vous8

souvenir ou pas ?9

R. [12:19:08] Bon, il faut que je vois une liste parce que le secrétariat a fait un10

recensement. Donc, sans liste, vous ne savez pas qui a perdu un proche ou qui ne l’a11

pas perdu. Donc, les gens du Procureur m’ont posé des questions, j’ai dit que j’allais12

consulter le secrétaire, qui m’a fourni une liste que je leur ai remise.13

Q. [12:19:46] Je comprends, Monsieur le témoin, mais ma question, c’est : si je vous14

soumets des noms, des noms des enfants de M. Camara, est-ce que cela pourrait15

vous rafraîchir la mémoire au sujet de leur identité ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:20:11]17

Q. [12:20:11] Est-ce que vous aviez connaissance des noms de ses enfants ?18

R. [12:20:18] Non, je ne connais pas leurs noms.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:20:24] Eh bien, voilà.20

R. [12:20:28] Je connais les noms de mes enfants, mais, quant à ceux de Camara, je les21

ignore.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:20:38] Voilà.23

M. LEDDY (interprétation) : [12:20:42]24

Q. [12:20:43] Je vais en terminer. Encore une ou deux questions.25

Pourriez-vous décrire, pour la Chambre, l’impact que le décès de vos fils, de votre26

cousin et de vos voisins a eu sur votre vie à vous ?27

R. [12:21:09] Vraiment, je ne peux pas entrer dans les détails. Je ne pourrais pas le28
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surmonter, parce que la... la... la mort de mes enfants m’a déjà affecté. Pendant 4 ans,1

j’avais mal... j’avais des maux de tête, mais, cependant, bon, il faudrait que je puisse2

m’exprimer quand même, mais ça va être dur pour moi.3

Q. [12:21:53] Ma dernière question, c’est : pouvez-vous décrire les effets de ces décès4

sur votre cellule familiale dans son ensemble, sur votre famille ?5

R. [12:22:07] Vous savez….6

(Le témoin pleure)7

Q. [12:22:25] Nous pouvons faire une pause, Monsieur le témoin, si vous le8

souhaitez.9

R. [12:22:40] Ces enfants étaient tout pour moi. Depuis qu’ils sont morts, nous avons10

été perturbés. Le... Jour et nuit, je ne sais même pas où je suis, parce que ces… ces11

enfants ont commencé à travailler pour m’entretenir, alors qu’on les tue, eh bien,12

vous comprendrez que, vraiment, ça m’a trop affecté. Je souhaiterais même ne pas13

en parler, parce que ça me cause des maux de tête.14

M. LEDDY (interprétation) : [12:23:28] Je vous remercie, Monsieur le témoin.15

Je n’ai plus de question.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:37] Je vous remercie.17

La parole est, maintenant, donnée au représentant légal des victimes.18

Madame Massidda, vous avez la parole.19

Mme MASSIDDA (interprétation) : [12:23:50] Merci, Monsieur le Président.20

Nous n’avons pas de question pour ce témoin.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:54] Je vous remercie.22

Monsieur le témoin, il n’y a pas de problème.23

Est-ce que vous voulez une pause ou est-ce que l’on peut poursuivre ?24

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:24:28] Oui, vous... on peut continuer.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:24:40] Eh bien, je vous26

remercie.27

Il nous reste une demi-heure. Après cela, de toute façon, nous ferons la pause28
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déjeuner. Et ça sera la Défense de M. Gbagbo qui va vous interroger. D’accord ?1

Je donne la parole à Me Altit.2

Monsieur le témoin… Monsieur le témoin, je vous repose la question : est-ce que3

vous souhaitez qu’on s’arrête ou est-ce que l’on peut continuer ? C’est à vous de4

décider.5

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:25:25] Vous pouvez continuer. Poursuivez.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:25:27] Je donne, donc, la7

parole à Me Altit qui est le conseil principal de l’équipe de Défense de M. Gbagbo.8

Me ALTIT : [12:25:37] Merci, Monsieur le Président.9

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l’interrogatoire du témoin sera mené, au10

nom de l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo, par Mme Naouri.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:02] Madame Naouri12

va prendre la parole. C’est peut-être pas nécessaire, mais je le fais quand même. Je13

vous rappelle de bien vouloir prendre compte... en compte l’état de notre témoin. Je14

vous interromprai, si, à mon avis, on va au-delà de l’acceptable.15

Je vous remercie.16

Mme NAOURI : [12:26:36] Merci, Monsieur le Président. Et c’est bien noté.17

QUESTIONS DE LA DÉFENSE18

PAR Mme NAOURI :19

Q. [12:26:40] Bonjour, Monsieur le témoin.20

R. [12:26:45] Alors, je m’appelle Jennifer Naouri. Et c’est moi qui vais vous poser des21

questions maintenant, au nom de l’équipe de Défense de Laurent Gbagbo.22

D’accord ?23

R. [12:27:03] D’accord. J’ai compris. Allez-y.24

Q. [12:27:09] Très bien.25

Alors, je voudrais revenir au moment où vous vous êtes installé dans le quartier26

Mami Faitai. Alors, pouvez-vous nous dire avec qui vous vous êtes installé dans le27

quartier ?28
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R. [12:27:30] Que voulez-vous dire : « installé » ?1

Q. [12:27:41] Alors, dans votre déclaration que vous avez donnée aux enquêteurs du2

Procureur, vous dites — et je vais vous citer, d’accord ?3

C’est le paragraphe 8 : « J’ai fondé le quartier Mami Faitai. Ma famille est la première4

à s’y être installée. À l’époque, il y a de cela plus du 22 ans, je vivais avec ma famille5

dans un quartier qu’on appelait Odienné Koulani. Ce quartier a été démoli par la6

municipalité, et on nous a demandé de nous installer dans un nouveau quartier. La7

population d’Odienné Koulani refusait de s’y installer, car on disait que ce nouveau8

quartier était occupé par les bandits. J’ai été le seul à accepter de m’installer dans ce9

nouveau quartier qui, à l’époque, n’avait pas encore de nom. » Fin de citation.10

Et moi, je vous demande, Monsieur le témoin, quand vous avez... Déjà, alors, est-ce11

que vous vous souvenez avoir dit ça et est-ce que c’est correct, ce que je viens de12

vous lire ?13

R. [12:29:01] Oui, c’est lorsqu’ils ont démoli Odienné Koulani que nous nous sommes14

rendus à Mami Faitai.15

Q. [12:29:21] Très bien.16

Alors, ma question, c’est avec qui vous vous êtes rendu à Mami Faitai : avec votre17

femme, avec vos femmes, avec vos enfants ? Combien vous étiez ? Expliquez-nous.18

R. [12:29:39] Je... Je suis allé avec ma femme, et puis les autres nous ont rejoints.19

Q. [12:29:48] D’accord.20

Alors, avec une femme ou plusieurs femmes, Monsieur le témoin ?21

R. [12:29:58] Je suis allé avec mes quatre femmes. Lorsqu’on a démoli les endroits, il22

n’y avait pas d’autres... d’autres endroits. Nous sommes allés nous installer à Mami23

Faitai.24

Q. [12:30:16] D’accord.25

Et vos enfants sont venus avec vous aussi, n’est-ce pas ?26

R. [12:30:23] Oui, nous sommes allés tous ensemble.27

Q. [12:30:27] Très bien.28
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Alors, combien de fils sont venus avec vous, en tout — au total ?1

R. [12:30:37] Tous mes enfants étaient avec moi, au nombre de 20. Donc, après ceux2

qui ont été tués, il me reste 17.3

Q. [12:30:50] D’accord.4

Alors, combien de fils parmi les 17 avez-vous ? Combien sont des garçons, Monsieur5

le témoin ?6

R. [12:31:03] Neuf garçons.7

Q. [12:31:15] D’accord.8

Et parmi ces neuf garçons, est-ce qu’il y en a qui vous aident financièrement ?9

R. [12:31:26] Voilà, ceux qui m’aidaient financièrement, ce sont ces deux-là qui sont...10

qui sont décédés. D’autres sont décédés par la suite de maladie. Donc, deux sont11

morts pendant la guerre avec... avec leur cousin, Adama Koné. Ces trois-là étaient...12

étaient, vraiment, tout pour moi. Ils... Ils me donnaient à manger, ils s’occupaient13

même des enfants pour qu’ils aillent à l’école.14

Q. [12:32:08] D’accord, Monsieur le témoin. Ça c’est très clair.15

Alors, ma question est un peu différente : si, à part ces deux fils-là, d’autres fils vous16

aidaient justement à vous occuper des enfants, à... avec les frais financiers ? Est-ce17

qu’il y avait que ces deux fils-là ou est-ce qu’il y avait aussi d’autres fils qui vous18

aidaient... qui vous aidaient — pardon ?19

R. [12:32:34] Les autres qui sont là, ils sont tout petits. Alors, on se débrouille avec. Il20

y a deux qui n’ont pas pu aller à l’école. Peut-être, après ici, je vais me débrouiller à21

les faire inscrire, ils n’ont... parce qu’ils n’ont pas l’âge d’aller travailler et de gagner22

de... de l’argent.23

Q. [12:32:54] D’accord.24

Et aujourd’hui, Monsieur le témoin, lequel de vos fils vous aide financièrement, s’il y25

en a un ?26

R. [12:33:02] Ceux qui m’aidaient financièrement sont décédés. Ceux qui sont là, ils27

sont... ils sont... ils ont fini... ils ont terminé leurs études et ils sont en chômage.28
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Comment est-ce qu’ils vont m’aider ? Moi aussi... Ils sont grands. Ceux qui te1

supportent, s’ils ne sont pas là, c’est à moi que je... je suis devenu un... redevenu2

jeune pour travailler pour suivre. Si tout n’avez... Si vous n’avez pas de support,3

vous êtes obligé de travailler, si vous n’avez pas quelqu’un, même la vieillesse ne4

vous empêche pas de vous reposer.5

Q. [12:33:49] D’accord, Monsieur le témoin.6

Alors...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:33:59] Un8

éclaircissement, la ligne 25, page 54, on dit : « Ceux qui sont restés, ils ont fini leurs9

fils ». Ça n’a aucun sens, ils ont fini quoi ? Ça doit être l’école ? Je n’ai pas la10

transcription en français.11

M. LEDDY (interprétation) : [12:34:28] La transcription en français parle d’études.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:34:37] Je vous remercie.13

Maître Naouri.14

Mme NAOURI : [12:34:45] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [12:34:52] Et juste pour éclaircir, Monsieur le témoin, ces autres fils, ils ont quel16

âge maintenant, aujourd’hui ?17

R. [12:35:00] Vraiment, je ne... je ne sais pas lire et je ne peux pas trouver18

actuellement leur âge parce qu’ici, on ne... on ne peut pas mentir. Même si... si vous19

mentez, vous serez toujours en... mal en point avec la Cour. Donc, je ne peux pas20

mentir.21

Q. [12:35:24] Est-ce qu’ils sont mariés ?22

R. [12:35:31] Un seul est marié parmi ceux qui restent.23

Q. [12:35:37] D’accord.24

D’accord, Monsieur le témoin.25

Alors, maintenant qu’on a compris ça, comment vous faites pour subvenir à vos26

besoins ?27

R. [12:36:04] Dieu, merci. Vraiment, ça, c’est un secret pour moi. Je ne pourrai... Je ne28
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pourrai pas le divulguer. C’est Dieu qui nous aide en tant que père de famille, parce1

qu’on ne peut pas dire qu’on veut... on peut nourrir les uns... C’est Dieu qui nous2

aide à supporter nos familles, à subvenir à leurs besoins.3

Q. [12:36:31] D’accord, Monsieur le témoin.4

Est-ce que vous recevez toujours une taxe de certains habitants de Mami Faitai ?5

R. [12:36:46] Je n’ai pas bien compris. Qu’est-ce qu’on me donne ?6

Q. [12:37:01] Alors, je vais vous citer votre déclaration…7

R. [12:37:04] Quelle sorte de taxe qu’on me donne ? Je ne suis pas chauffeur ;8

comment est-ce que je peux percevoir des taxes ?9

Q. [12:37:15] Alors, on va essayer de clarifier, parce qu’on ne parle pas de taxi, ici. Et10

je vais vous citer votre déclaration.11

Au paragraphe 14, vous dites — et je lis : « Je ne reçois aucune rémunération des12

autorités pour ce travail en tant que chef central de quartier, car c’est la population13

qui m’a choisi et non pas les autorités. Il arrive, par contre, que la population me14

verse une petite taxe lorsqu’une personne organise un événement dans le quartier ou15

lorsqu’une personne décide de vendre un terrain dans le quartier. Cet argent me16

permet d’effectuer mes déplacements. » Fin de citation.17

Alors, je vous demande, Monsieur le témoin, si vous recevez toujours cette taxe dont18

vous avez parlé aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?19

R. [12:38:26] Merci beaucoup.20

Ce qu’il y a dit, là, si on est le chef, si quelqu’un a besoin de vous, il doit payer un21

certain droit. Ce droit-là, ça fait 1 000 francs, soit 1 000 francs ou 1 500 francs. S’il paie22

cela, je peux m’occuper de son affaire. Et avec ça... ces 1 000 francs assurent mon23

transport ; sinon, ça ne m’aide pas à nourrir ma famille. C’est mon transport pour24

m’occuper des affaires des autres. La personne qui t’envoie en commission doit25

vraiment te donner le transport.26

Q. [12:39:15] Et si quelqu’un ne vous paye pas la taxe qu’il vous doit, qu’est-ce qui se27

passe, Monsieur le témoin ?28
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R. [12:39:23] Mais je suis forcé de le faire parce que j’ai accepté d’être le chef. Donc, tu1

es obligé, donc, d’aider les autres ; tu deviens un peu comme leur esclave. C’est2

comme vous, vous êtes là, vous travaillez, vous venez faire votre travail d’abord3

avant de vaquer à autre chose.4

Donc, tu as... c’est… dès que tu acceptes d’être chef, il faut faire le travail du chef.5

Q. [12:40:13] D’accord, Monsieur le témoin.6

Alors, je vous repose quand même la question : qu’est-ce qui se passe si les7

personnes ne vous payent pas, vous, en tant que chef ?8

R. [12:40:22] Oui, je vais… parce que j’ai accepté d’être le chef. Donc, tu es au service9

de la population. Donc, si quelqu’un a le transport, il me le donne, mais s’il me paye10

pas, je fais le travail comme cela se doit, et voilà les bénéfices.11

Q. [12:40:56] D’accord, Monsieur le témoin.12

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez dû vous inscrire auprès de la mairie13

de Yopougon en tant que chef central du quartier ?14

R. [12:41:33] C’est... C’est pas le maire qui m’a choisi, ce sont les gens de les... de cette15

communauté qui m’ont choisi d’être le chef ; ce n’est pas la mairie. Lorsqu’il y a un16

problème, je viens... je viens informer la mairie de ce qui se passe ; je suis le chef au17

service de la population.18

Q. [12:41:58] D’accord.19

Donc, c’est vous qui vous rendez à la... la mairie de Yopougon pour discuter de... de20

choses qui se passent dans le quartier ; c’est ça ?21

R. [12:42:13] Quand le maire a des informations, c’est le chef qu’on appelle donc22

pour nous donner l’information, et nous revenons pour informer la population.23

Voilà ce que, eux, nous leur informons en disant : « Voilà ce que le maire nous a dit à24

vous transmettre. »25

Q. [12:42:35] D’accord.26

Donc, vous... vous, vous avez parlé directement avec le maire de Yopougon ; c’est27

ça ?28

ICC-02/11-01/15-T-209-Red-FRA CT WT 15-11-2017 46/91 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-0568 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

15/11/2017 Page 47

R. [12:42:48] S’il y a un problème, nous… nous le faisons ensemble. Si... Si… Voilà...1

Et puis… si on est ensemble, il ne me parle pas à moi seul, mais il parle avec toutes2

les personnes qui viennent et on essaie de régler nos affaires ensemble.3

Q. [12:43:12] D’accord.4

Donc, vous, personnellement, vous avez jamais eu de rendez-vous en tête à tête avec5

le maire de Yopougon ?6

R. [12:43:32] En tant que chef, je n’y vais pas tout seul, parce que j’ai un secrétaire,7

plus les notables, nous allons ensemble, et donc, nous sommes informés ensemble.8

Je n’y vais pas tout seul. S’il me donne une information, si je n’arrive pas à bien9

transmettre, c’est... c’est moi qui serai responsable. Le chef n’est pas fait pour mentir,10

mais pour dire la vérité.11

Q. [12:43:56] D’accord.12

Et quel type de message on vous demandait de faire passer, Monsieur le témoin ?13

R. [12:44:09] Il nous a... Il nous a dit de... de nous réconcilier après les14

hostilités (phon.). Donc, après cela, nous venons... nous venons ensemble avec le15

maire, nous faisons une réunion, et on doit faire la réconciliation. Donc, nous avons16

appelé nos... nos populations, nous avons travaillé avec le maire pour assurer la17

réconciliation.18

Q. [12:44:34] D’accord.19

Ça, c’est aujourd’hui, mais avant la crise postélectorale, avant les élections20

présidentielles de 2010, est-ce que vous voyiez le maire de Yopougon ?21

R. [12:44:56] Non. Chacun se cherchait, le maire se cherchait ; qui va voir qui, alors ?22

Q. [12:45:04] D’accord.23

Alors... Alors, est-ce que, par exemple, pendant la période de la campagne électorale,24

vous faisiez passer des messages à la population ?25

R. [12:45:42] Non... Parce que le... les... les... ceux qui... il faut informer la population26

parce que les campagnes... les gens qui font campagne font… sont des partis27

politiques ; ce n’est pas la même chose que... qu’être chef, parce qu’un chef ne fait28
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pas de politique.1

Q. [12:46:11] Mais la population, elle venait pas vous voir pour vous demander des2

conseils, par exemple, pendant la période des élections, comment il fallait voter,3

comment... où il fallait se rendre ? Est-ce que vous donniez, vous, ces informations4

en tant que chef ?5

R. [12:46:37] Non. Le chef a un programme, et les programmes politiques sont6

différents. Le programme de chef, c’est le problème du quartier. Ce qui se passe dans7

le quartier, c’est le chef qui parle de cela, mais pour les... quant aux partis politiques,8

ils font ce qu’ils font. Si vous êtes d’un parti, par… parti que vous allez, et enfin, le9

matin, même la... toi et ta femme n’êtes pas souvent dans le même parti. Donc, être10

chef et faire partie d’un chef politique… d’un parti politique, ce n’est pas la même11

chose. Le chef, s’il fait de la politique, ça ne marchera pas.12

Q. [12:47:19] Mais, Monsieur le témoin, les chefs traditionnels jouent un rôle13

important lors de la campagne électorale.14

R. [12:47:36] Là où nous nous tenons, c’est important. S’il y a des problèmes dans le15

quartier, nous nous... nous nous réunissons pour mettre fin à tout cela.16

Bon, si... si tu ne fais pas partie d’un parti, ces gens ne t’appelleront pas. Le chef ne17

fait pas de la politique ; le chef, il est chef de quartier. S’il y a un problème dans le18

quartier, et on vient l’informer, et il va, et avec ses conseillers, on résout les19

problèmes. « Non, tu ne vas pas chez Siriki ou bien chez Zoumano (phon.) ou chez20

Koffi. » Non, non, non. Non, ça, le chef ne fait pas ça. Être chef de quartier, c’est être21

chef, donc, là, tu appartiens à toute la communauté. Même si tu n’aimes pas22

quelqu’un tu es obligé de résoudre son problème.23

Q. [12:48:34] D’accord.24

Donc, à votre connaissance, aucun des candidats n’a mobilisé des chefs pour leur25

faire... des chefs traditionnels pour leur faire passer des consignes de vote ?26

R. [12:48:59] Voilà. Donc, les partis politiques s’adressent à leur secrétaire général qui27

se trouve dans tous les endroits, et c’est le secrétaire général qui parle à son groupe,28
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et ils font leur réunion politique. Ils font tout ensemble. Donc, s’il y a des1

discussions, ils viennent voir le chef. « Il y a eu quelques différends (phon.), donc, je2

voudrais que tu interviennes pour que nous nous réconcilions. »3

Q. [12:49:28] Donc, vous, vous réglez les problèmes du quartier, tels que des disputes4

de voisins, du quotidien ; c’est ça ?5

R. [12:49:42] Même si quelqu’un a des problèmes avec sa femme, nous essayons...6

nous essayons de les réconcilier. Si quelqu’un fait quelque que chose de mal, au lieu7

d’amener à la police, nous essayons de résoudre le différend. Quand on n’a pas pu,8

on appelait tous les comités et on essaye de résoudre le différend avant d’envoyer les9

gens à la police.10

Q. [12:50:26] D’accord.11

Monsieur le témoin, qui est-ce que qui amène les gens à la police si le différend12

n’arrive pas à être résolu ?13

R. [12:50:42] Si on n’arrive pas à résoudre le différend : « Comme vous n’avez pas14

accepté ce que je vous demande, donc, faites comme vous voulez. » Mais je ne leur15

dis jamais d’aller à la police. Comme je suis là, je leur dis : « Non, arrêtez les16

disputes. » S’ils n’arrivent pas à se réconcilier : « Donc, faites ce que vous voulez. On17

ne dira pas que le chef n’a pas travaillé. »18

Q. [12:51:06] D’accord, Monsieur le témoin.19

Et qui étaient vos adjoints en 2010-2011, lors de la période des élections et lors de la20

période de la crise postélectorale ?21

R. [12:51:29] J’étais avec tout mon bureau, tout le monde est là au complet ; personne22

n’a bougé depuis.23

Q. [12:51:42] D’accord.24

Est-ce que vous pouvez nous donner les noms des gens qui composent votre25

bureau ?26

R. [12:51:51] En ce lieu, je ne peux pas dire le nom de tout le monde, mais je peux en27

citer quelques-uns. Mon premier adjoint, c’est Akakou ; le deuxième adjoint, Globali28
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Gosou (phon.) ; mon secrétaire, Dosso Adama.1

Q. [12:52:12] D’accord.2

Et à part faire partie de votre bureau, c’est quoi le travail de ces trois personnes que3

vous venez de nous citer ?4

R. [12:52:30] On n’a pas autre chose à faire. Ils sont là... Ils sont là pour me donner5

des conseils lorsqu’il y a un problème. Chacun peut se tromper, même le chef se6

trompe. Donc, dans ce cas de figure, on dit au chef « faites comme ceci, faites cela ».7

Des fois, eux aussi peuvent se tromper et le chef leur montre la directive.8

Je suis là et ils s’occupent maintenant « de » quartier comme... en mon absence.9

Non, il n’y a pas de problème chez nous ; ça, on s’entend très bien dans notre10

quartier.11

Q. [12:53:16] D’accord, Monsieur le témoin.12

Et Adama Dosso, est-ce que vous savez... est-ce qu’il travaille... pardon. Adama13

Dosso, depuis quand est-il votre secrétaire ?14

R. [12:53:24] Oui, c’est mon secrétaire.15

Q. [12:53:33] D’accord. Et...16

R. [12:53:36] Ça fait longtemps qu’il est mon secrétaire, qu’il travaille avec moi.17

Q. [12:53:42] Très bien.18

Et lui, Adama Dosso, il connaît Diaby ? Issiaka Diaby, il le connaît bien, n’est-ce19

pas ?20

R. [12:53:52] Adama connaît bien Issiaka Diaby.21

Q. [12:54:02] D’accord.22

Alors, Monsieur le témoin, quand vous faites passer des messages, vous les faites23

passer à quel endroit ?24

R. [12:54:18] Si nous donnons les informations, nous avons un griot, on « le »25

donne un… un pécule et il prend le micro, et il dit... il informe la population que les26

chefs doivent se voir. Pas la population, mais les chefs, d’abord. Donc, les 17 comités27

viennent ensemble avec les chefs. Donc, on va avoir un programme et on fait les28
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discussions.1

Q. [12:54:47] D’accord.2

Et, alors, une fois que vous avez fait ces discussions, comment vous faites passer le3

message de ce que vous avez décidé pendant ces discussions ?4

R. [12:55:12] Le chef des Bété informe les... les Bété, les Baoulé vont informer les5

leurs, les Guéré, les Maliens, les Burkinabés vont informer les uns après les autres.6

Le chef informe les gens de Odienné, et nous aussi, on nous donne... moi aussi, je7

vais dire à la (inaudible)... Si vous appelez les populations, parce qu’il y a des gens8

qui vont mal parler, peut-être qui ont... on va... il va « eu » des… des petites9

discussions. Donc, les 17 comités viennent et ils informent leur population.10

Q. [12:55:42] D’accord.11

Est-ce que vous avez fait passer des messages dans la Grande mosquée de Mami12

Faitai, la mosquée Ali Rahamat ?13

R. [12:55:58] S’il y a un problème au niveau de l’imam, donc, on fait un communiqué14

à l’intérieur de la mosquée. Donc, ce n’est pas... Nous, on ne donne pas... Ce que15

nous faisons, nous ne disons pas ça au chef de cette manière.16

M. LEDDY (interprétation) : [12:56:25] Je voudrais simplement m’assurer qu’étant17

donné les mesures spéciales accordées à ce témoin, nous ne le… l’induisions pas18

dans la confusion. Donc, j’aimerais demander des éclaircissements sur le genre de19

message dont il est question.20

Je me souviens que, dans sa déposition... dans la déclaration, pardon, il a nié avoir21

transmis des messages. Donc, de quel genre de message parlons-nous exactement ?22

Mme NAOURI : [12:57:01] Alors, Monsieur le Président, je rebondis simplement sur23

ce que vient de dire à l’instant le témoin, qu’il faisait passer des messages à la24

population à la suite de s’être rencontré avec d’autres chefs, le comité des... des 17,25

comme il l’a dit lui-même. Il m’a dit clairement qu’il faisait passer des messages.26

Donc, la question, c’est : « Où est-ce que vous faites passer ces messages ? » Le27

témoin a répondu : « Je m’adresse à la population ». Donc, je lui demande « où ça ? ».28
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Donc, il n’y a pas du tout d’induire le témoin en erreur, on rebondit simplement sur1

ce qu’il a dit.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:37] Allez-y. Mais,3

bon, essayez d’arriver à quelque chose qui ait quelque signification dans le cadre de4

ce procès, parce que, jusqu’à maintenant, nous ne nous concentrons sur rien de5

particulièrement pertinent pour ce procès.6

Mme NAOURI : [12:57:59] C’est noté. Merci, Monsieur le Président.7

Q. [12:58:00] Alors, Monsieur le témoin, vous venez de dire, concernant la mosquée,8

la Grande mosquée, vous ne faisiez pas passer de message, et je voudrais vous lire le9

paragraphe 20 de votre attestation.10

« Ce jour-là, M. Diaby est venu chez moi et m’a expliqué qu’il avait été envoyé par le11

gouvernement pour recenser les victimes de la crise. Il a demandé mon aide pour12

rassembler les personnes qui ont perdu des proches, mais aussi celles qui ont été13

blessées pendant la crise. J’ai transmis le message à la population. Je me souviens14

être allé à la Grande mosquée de Mami Faitai, la mosquée Ali Rahamat où j’ai15

informé des fidèles que des gens étaient venus pour recenser les victimes de la crise.16

» Fin de citation.17

Alors, est-ce que c’est correct, ce que vous avez dit aux enquêteurs du Bureau du18

Procureur ?19

R. [12:59:20] Oui. Si David vient nous donner un programme, quand j’informe mon20

secrétaire, il doit informer toutes les populations. Donc, le secrétaire doit propager21

l’information. Certains sont à l’église, certains sont à la mosquée, ils ont été victimes ;22

donc, le secrétaire les informe donc ; eux, ils font tout pour informer les autres23

secteurs de la population.24

Q. [12:59:51] D’accord, Monsieur le témoin.25

Mais, dans votre attestation-là que vous avez donnée aux enquêteurs du Bureau du26

Procureur, il est dit : « J’ai transmis le message à la population. Je me souviens être27

allé à la mosquée de Mami Faitai. » Donc, est-ce que vous, personnellement, vous28
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avez fait passer un message à la mosquée de Mami Faitai ?1

R. [13:00:27] Non. J’ai eu le message. Lorsque j’ai un message, quelqu’un « qui » va2

informer les autres. Donc, il va dire ce que j’ai dit, et c’est… c’est moi qui l’ai… j’ai…3

c’est mon « envoyé ». Donc, il va informer les autres. Et de là, donc, si tu n’envoies4

pas quelqu’un à faire... si je n’envoie pas le secrétaire faire quelque chose, il ne5

pourra pas le faire de son propre gré. On appelle les victimes qui seront… qui sont à6

l’église ou dans les mosquées. Voilà.7

Mme NAOURI : [13:01:01] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.8

Monsieur le Président, j’en… j’en ai... j’en ai fini pour ce thème, et je vois l’heure ;9

donc, je suis dans vos mains.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:01:23] Nous allons faire11

la pause, c’est la pause déjeuner.12

Nous reprendrons à 14 h 30, et nous poursuivrons l’interrogatoire.13

Je vous remercie.14

Cette audience est suspendue.15

Mme L’HUISSIER : [13:01:55] Veuillez vous lever.16

(L’audience est suspendue à 13 h 02)17

(L’audience est reprise en public à 14 h 39)18

Mme L’HUISSIER : [14:39:31] Veuillez vous lever.19

Veuillez vous asseoir.20

(Le témoin est présent dans le prétoire)21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:39:59] Bonjour.22

Bonjour de nouveau, Monsieur le témoin.23

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:40:06] Bonjour.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:40:09] La parole est à25

Me Naouri pour son interrogatoire.26

Mme NAOURI : [14:40:18] Merci, Monsieur le Président.27

Q. [14:40:20] Alors, Monsieur le témoin, alors, au paragraphe 8 de votre attestation,28
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vous dites — et je vous cite : « La population d’Odienné Koulani refusait de s’y1

installer » — vous parlez du quartier Mami Faitai — « car on disait que ce nouveau2

quartier était occupé par des bandits. » Fin de citation.3

Est-ce que vous pouvez nous dire de quel type de bandits il s’agissait ?4

R. [14:41:27] Non, ce sont les pickpockets, mais c’étaient pas des grand bandits.5

Q. [14:41:44] Et vous, en tant que chef du quartier, vous aviez fait quoi pour lutter6

contre ces pickpockets ?7

R. [14:41:55] J’ai signalé au 16e pour qu’ils envoient des éléments sur place.8

Q. [14:42:10] D’accord.9

Et avant la crise, il y avait encore des problèmes avec des pickpockets et des voleurs10

n’est-ce pas ?11

R. [14:42:31] J’ai pas très bien compris votre question.12

Q. [14:42:37] D’accord, Monsieur le témoin. Je vais reformuler.13

R. [14:42:41] Depuis l’intervention de la police, le… les délits se sont réduits.14

Q. [14:43:11] D’accord.15

Alors, Monsieur le témoin, pendant la crise, est-ce que l’insécurité a augmenté de16

nouveau, est-ce qu’il y avait de nouveau plus de voleurs ?17

R. [14:43:30] Avant… avant la crise ? Mais ces vagabonds, c’est leur travail. Quelles18

que soient les circonstances, même demain, ils vont continuer à mener ces19

pratiques-là.20

Q. [14:43:54] D’accord.21

Et qu’est-ce qu’elle a fait, la population, pour se prémunir contre ces voleurs, ces22

vagabonds ?23

R. [14:44:10] C’est ce que j’ai dit, j’ai signalé cette situation au 16e, et les policiers sont24

intervenus.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:44:28] Monsieur Leddy.26

M. LEDDY (interprétation) : [14:44:31] Pourrions-nous avoir des précisions sur la27

période dont on parle ? On fait référence dans le document à « il y a 22 ans ». Je28
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voudrais simplement qu’on sache très exactement de quelle période on parle.1

Mme NAOURI : [14:44:44] Monsieur le Président, j’ai dit clairement… D’abord, nous2

avons cité son attestation. Le témoin a répondu concernant en effet cette période,3

quand il est venu s’installer à Mami Faitai, ensuite, j’ai dit clairement : « Est-ce que,4

pendant la crise, la criminalité a augmenté ? » Donc j’ai situé les choses, on est5

clairement pendant la crise. Et le témoin a clairement répondu : peu importe la crise6

ou pas la crise, les vagabonds étaient là.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:45:20] Moi, je lis pendant8

la crise, vous parlez de la crise.9

M. LEDDY (interprétation) : [14:45:38] Monsieur le Président, si vous me le10

permettez, la question, c’était pendant la crise, mais le témoin a répondu avant la11

crise. Donc il y a peut-être un malentendu, mais en tout cas un manque de clarté12

quant à la période de temps.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:45:53] Eh bien, reposez14

la question.15

Mme NAOURI : [14:45:58]16

Q. [14:45:58] Alors, Monsieur le témoin, je vous repose la question : pendant la crise,17

est-ce qu’il y avait toujours ces vagabonds, ces voleurs, est-ce que leur nombre a18

augmenté ?19

R. [14:46:15] Jusqu’à demain, ils seront… seront là, ils vont et viennent, parce que20

c’est leur travail.21

Q. [14:46:37] D’accord, Monsieur le témoin. Et pendant la crise, vous avez fait quoi,22

vous ou les gens du quartier, pour lutter contre ces vagabonds, pendant la crise ?23

D’accord ?24

R. [14:46:52] Mais il n’y a pas d’autre solution que de faire… que d’avoir recours à la25

police. Les… vous savez, ils étaient armés de… de couteaux, donc c’était risqué de26

s’opposer, et moi, j’ai signalé la situation à la police ; deux, trois jours après, la police27

est intervenue.28
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Q. [14:47:20] Très bien, merci, Monsieur le témoin, c’est très clair.1

Alors, Monsieur le témoin, il y avait des grins à Mami Faitai, n’est-ce pas ?2

R. [14:47:32] Je n’ai pas compris votre question.3

Q. [14:47:40] Alors, dans votre quartier, à Mami Faitai, est-ce qu’il y avait des grins ?4

R. [14:47:53] Moi, j’ai parlé… moi, j’ai parlé du comité des personnes âgées, les plus5

jeunes, les… les plus jeunes ne pouvaient pas être membres du comité.6

Q. [14:48:09] Ça, c’est très clair, Monsieur le témoin, les plus jeunes pouvaient pas7

être membres du comité. Mais vous, comme vous étiez informé en tant que chef du8

quartier, les plus jeunes, ils se réunissaient dans les grins, et où ils étaient, ces grins ?9

R. [14:48:33] Je ne sais pas. Vous savez, tout dépend de l’éducation que vous donnez10

à vos enfants. Donc, c’est pourquoi, en présence de ces vagabonds, nous n’avons eu11

d’autre solution que d’avoir recours à la police. Donc des fois, ils sont fatigués, bon12

ils se retirent et quand ils reviennent, on fait appel à la police.13

Q. [14:49:05] Alors, pardon. Monsieur le témoin, je vous interromps parce qu’on14

parle plus du tout des vagabonds, là, on parle des grins, les endroits… l’endroit où15

les gens se réunissaient pour boire le thé, d’accord ? Et je vous demande à vous, en16

tant que chef du village, est-ce que vous saviez où se trouvaient les grins à Mami17

Faitai et si oui, est-ce que vous pouvez nous dire où ça ?18

R. [14:49:37] Vous dites grins ; quand trois personnes se réunissent pour faire du thé,19

on parle de grin, ou alors, six personnes, et tout ça est considéré comme un grin.20

Voilà. Ça se limite à ça.21

Q. [14:50:04] Mais il y en avait, chez vous, des grins, Monsieur le témoin ?22

R. [14:50:18] Non, à ma connaissance, quand les gens se réunissent, achètent du thé,23

c’est ce qu’on appelle « grin », mais pour dire qu’il y a un groupe intitulé « grin » qui24

a été créé, je ne suis pas au courant de l’existence d’un tel groupe.25

Q. [14:50:41] D’accord.26

Alors, Monsieur le témoin, vous personnellement, est-ce que vous avez demandé à27

la population d’ériger des barrages ?28
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R. [14:51:00] Des barrages pour quoi faire ?1

Q. [14:51:07] Vous venez de nous dire qu’il y avait de la criminalité dans le quartier.2

Alors, est-ce que la population a pris des mesures pour se protéger, et par exemple,3

ériger des barrages ?4

R. [14:51:22] Non, il n’y a pas eu de barrages érigés. Nous, nous avons fait appel à la5

police, les barrages ne « peut » pas chasser les vagabonds. C’est seulement la police6

qui peut le faire.7

Q. [14:51:51] Et, Monsieur le témoin, est-ce qu’il y avait des caches d’armes dans8

Mami Faitai ?9

R. [14:52:03] Vous savez, quand vous ignorez un domaine, vous ne pouvez pas vous10

prononcer là-dessus. Il y a eu... moi, c’est quand on me sollicitait pour résoudre un11

problème que j’intervenais. Quant aux armes, je ne suis pas au courant de leur12

existence.13

Q. [14:52:40] Alors, Monsieur le témoin...14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:52:47] (Intervention15

inaudible)16

Mme NAOURI : [14:52:49] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [14:52:50] Alors, Monsieur le témoin, à quel moment les rebelles arrivent dans18

votre quartier, Mami Faitai ?19

R. [14:53:01] Il n’y avait pas eu de rebelles dans notre quartier ; ils ne sont pas arrivés20

dans notre quartier.21

Q. [14:53:17] Et les FRCI, Monsieur le témoin, quand est-ce qu’ils sont arrivés dans22

votre quartier, les FRCI ?23

R. [14:53:27] FRCI sont arrivés bien après. Nous avions déjà fui et évacué les lieux.24

Q. [14:53:41] Mais les FRCI, ils étaient déjà à Yopougon avant que vous ne fuyiez le25

quartier, Monsieur le témoin.26

R. [14:54:08] Ils étaient à Yopougon, mais pas à Mami Faitai, ça fait... il y27

a 2 kilomètres qui séparent ces deux endroits.28
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Q. [14:54:26] D’accord.1

Et est-ce que vous savez quand les FRCI sont arrivés dans les autres parties de2

Yopougon ?3

R. [14:54:54] Non, moi, je vous ai dit que *quand les FRCI sont arrivés, nous étions4

déjà partis.5

Q. [14:55:14] Alors, Monsieur le témoin, quand ils sont arrivés, qu’est-ce qu’ils ont6

fait, ces FRCI ? Est-ce qu’ils ont commis des exactions ?7

R. [14:55:46] Mais quelqu’un qui n’est pas arrivé dans votre quartier, vous ne pouvez8

pas savoir ce qu’il a fait. Parce que les endroits dont vous parlez, il y a au9

moins 2 kilomètres qui les séparent, à moins que vous n’ayez une caméra pour10

filmer ce qu’ils font.11

Q. [14:56:16] D’accord, Monsieur le témoin.12

Mais en tant que chef du quartier, les gens venaient vous parler et vous dire ce qui se13

passait dans le quartier. Est-ce qu’ils vous ont dit que les FRCI ont arrêté des gens ?14

R. [14:56:31] Comment étais-je au courant de... des choses ?15

Q. [14:56:49] Monsieur le témoin, est-ce que vous venez de nous dire que vous étiez16

pas au courant des choses ou vous venez de nous dire comment vous étiez au17

courant des choses. Parce que l’interprétation nous dit « Comment j’étais au courant18

des choses ? »19

R. [14:57:12] Non, je dis que lorsque vous ne maîtrisez pas un domaine, moi je suis20

chef de quartier, nous sommes au courant des problèmes au niveau du... du... du...21

du quartier, mais le quartier Koka (phon.), on ne sait pas ce qui se passe là-bas.22

Q. [14:57:39] D’accord, Monsieur le témoin.23

Alors, est-ce que vous vous souvenez quand vous avez appris l’arrestation de24

Laurent Gbagbo ?25

R. [14:57:51] Oui, nous avons vu ça à la télévision.26

Q. [14:57:59] D’accord.27

Quelle télévision, Monsieur le témoin ?28
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R. [14:58:03] La télévision que j’avais dans ma chambre.1

Q. [14:58:11] Alors, est-ce que vous savez... vous vous souvenez, pardon, de quelle2

télévision c’était ? La RTI, la TCI ?3

R. [14:58:24] Moi, je ne fais pas la différence. J’ai juste mis en marche mon téléviseur4

et j’ai regardé les images. Voilà.5

Q. [14:58:38] D’accord.6

Et ce jour-là, est-ce que vous vous êtes réunis dans le quartier, et est-ce que vous, par7

exemple, en tant que chef central, vous avez fait passer des messages à la8

population ?9

R. [14:58:57] Vous savez, lorsqu’il y a un incendie, chacun cherche... chacun se10

cherche. Si tout le monde a vu les images à la télé, c’est comme ça.11

Q. [14:59:13] D’accord.12

Et c’est ce jour-là, le jour de l’arrestation de Laurent Gbagbo, que vous entendez des13

tirs tard le soir ; c’est bien ça ?14

R. [14:59:34] S’il y a des tirs, si on ne sait pas là où... d’où « vient » les tirs, on... on15

rentre. On... si on est à l’intérieur, vraiment, on se cache, on ne sait pas vraiment d’où16

viennent les tirs, quand on est à l’intérieur.17

Q. [14:59:52] D’accord.18

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais que vous nous expliquiez un petit peu19

comment est la configuration de votre maison.20

D’abord, combien de chambres y a-t-il ?21

R. [15:00:09] Quel genre de... de... de chambre, de maison ?22

Q. [15:00:20] C’est la question que je vous pose, Monsieur le témoin, puisque...23

R. [15:00:29] C’est ce que nous appelons, dans notre... notre jargon, « rentrer,24

coucher », il s’agit d’un... d’un salon et d’une chambre. Tout est ça, « rentrer,25

coucher ».26

Q. [15:00:42] Très bien, c’est très clair.27

Et où se situe le hangar par rapport à votre chambre et par rapport au salon ? Vous28
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pouvez nous expliquer ?1

R. [15:00:55] Quelle sorte de hangar ?2

Q. [15:01:08] Le hangar où vous faites la prière, Monsieur le témoin ?3

R. [15:01:14] Il y a un endroit que j’ai réservé comme mosquée.4

Q. [15:01:26] D’accord. Et cet endroit il est accolé à votre maison ? Il est à l’extérieur ?5

Expliquez-nous.6

R. [15:01:36] C’est tout juste devant ma maison, c’est contigu à ma chambre à7

coucher.8

Q. [15:01:47] D’accord.9

Et donc, est-ce qu’il faut se rendre à l’extérieur pour se rendre dans « cet » hangar ou10

vous restez à l’intérieur de votre maison pour vous rendre à « cet » hangar ?11

R. [15:02:09] Si on est à l’intérieur, tu peux rentrer, si tu n’es pas... si tu n’es pas à12

l’intérieur de la maison, tu rentres par une grande porte de l’extérieur.13

Q. [15:02:24] D’accord.14

Et est-ce qu’on peut voir l’extérieur de « cet » hangar ?15

R. [15:02:38] Comment est-ce qu’on peut percevoir le... l’extérieur ? Comment on16

peut le voir ?17

Quand on est à l’intérieur, on peut voir, quand on est à l’intérieur, on voit la18

mosquée, mais quand tu... tu ne peux pas voir de l’extérieur, parce que je ferme la19

grande porte. Tu peux voir les gens à l’intérieur, tu ne peux pas voir quelqu’un en20

dehors de la maison, si tu n’ouvres pas la grande porte.21

Q. [15:03:19] Alors, juste pour bien comprendre, Monsieur le témoin, la grande porte22

de quoi ? La grande porte de la cour commune ou la grande porte du hangar ?23

R. [15:03:30] Oui, la grande porte de la concession, parce que quand on est sous le24

hangar, vous voyez la porte, parce que tu ne peux pas voir quelqu’un de dehors,25

parce que j’ai érigé un mur.26

Q. [15:03:48] D’accord.27

Donc, quand on est à l’intérieur de votre hangar, on ne voit pas ce qui se passe dans28
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la cour commune ; c’est bien ça ?1

R. [15:04:02] Voilà. Tu ne peux pas voir parce qu’il y a un paravent ; tu ne peux pas2

voir si tu ne sors pas.3

Q. [15:04:12] D’accord.4

Monsieur le témoin, le jour de l’incident, est-ce qu’il était habituel pour vos fils de ne5

pas être à la maison à... à l’heure où vous entendez des tirs ?6

R. [15:04:51] Comment ?7

Q. [15:04:59] Alors, est-ce que c’était normal, qu’à 23 h 45, vos fils ne soient pas à la8

maison ? Est-ce que c’était quelque chose qui arrivait souvent ?9

R. [15:05:17] Voilà. Merci.10

Le jour de l’incident, il y a une blanchisserie devant ma porte, les enfants y étaient11

assis, ils étaient... ils prenaient du thé devant (Expurgée)12

(Expurgée)13

C’est en face de sa porte que les enfants prenaient du thé.14

Q. [15:05:47] Mais vous, Monsieur le témoin, vous les avez pas vus, ce jour-là, boire15

du thé au niveau de la... au niveau de la blanchisserie ?16

R. [15:05:57] Moi ?17

Q. [15:05:58] Oui, vous personnellement.18

R. [15:06:02] Moi-même, j’étais assis avec eux, dehors, et on... nous causions parce19

qu’à partir de 21 heures, moi, je rentre pour aller prier.20

Donc, je suis rentré, je les ai laissés en train de... de prendre le thé, pendant que je21

faisais mes rakats.22

Q. [15:06:28] D’accord.23

Et quand vous partez, à 21 heures, vous ne voyez plus vos fils. On est d’accord ?24

R. [15:06:37] Oui, j’ai quitté... je les ai bien éduqués. Je sais comment je les ai éduqués,25

mes enfants.26

Q. [15:06:50] Oui, Monsieur le témoin. Il n’y a pas de problème. On essaie juste un27

petit peu, ici, de comprendre ce qui s’est passé. D’accord ?28
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Donc, ma question, je vous la soumets à nouveau : quand vous partez, à 21 heures,1

vous... ce jour-là, vous ne revoyez plus vos fils ; c’est bien ça ?2

R. [15:07:11] Quand je suis rentré vers 21 heures, c’est en ce moment, que les tirs…3

j’ai entendu les tirs. Et j’ai entendu les gens dire « couchez-vous, couchez-vous,4

couchez-vous » et j’ai entendu des coups de... fusil, « boum, boum, boum, boum. » Je5

suis venu à la terrasse et je tremblotais parce que je ne savais pas ce qui se passait.6

Après, je me suis arrêté devant la porte et j’ai regardé derrière... j’ai regardé à travers7

un petit trou, pour voir le monsieur avec un fusil, et j’ai dit à mes enfants de rester à8

l’intérieur, car, vraiment ce n’est pas bon. Et ils sont rentrés à l’intérieur de la9

chambre. Et les femmes on dit : « Mais qu’est-ce qui se passe ? Il faut rentrer. »10

Quand le calme est... est venu un peu, je suis revenu voir, j’ai vu, et donc, ça faisait11

un grand bruit, quelqu’un disait, « go, go, va-t’en » et puis après, c’est fini.12

J’ai dit à mes enfants de ne pas sortir du tout jusqu’au jour. Le lendemain, on saura13

le jour venu. Maintenant, quand le jour est levé, j’ai... j’ai entendu les voix d’autres14

personnes, ma... ma famille est sortie. Moi-même, j’étais sorti pour voir, ils ont... on15

m’a dit que mes enfants sont morts. Allahou Akbar !16

(Le témoin pleure)17

Oh ! Mes enfants, mes enfants, mes enfants, mes enfants, mes enfants, mes enfants,18

mes enfants. Par Dieu, mes enfants, mes enfants, mes enfants.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:06] Passons à huis20

clos partiel.21

R. [15:09:11] Qu’ai-je fait à Dieu alors. Mes enfants... Qu’ai-je fait ? Et mes enfants22

sont morts comme ça....23

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 09)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(L’audience est reprise en public à 15 h 31)3

Mme L’HUISSIER : [15:31:11] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans le prétoire)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:34] Monsieur le7

témoin, comment vous sentez-vous maintenant ?8

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:31:51] Maintenant, je vais mieux.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:55] Est-ce que vous10

êtes prêt à répondre aux questions, on peut aussi suspendre cette audience et revenir11

demain si vous préférez, dites-le-moi.12

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:32:09] Je vais me débrouiller.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:16] Très bien. Si vous14

avez besoin de quelque chose, vous me le dites.15

Maître Naouri.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:32:25] O.K. entendu.17

Mme NAOURI : [15:32:28] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [15:32:34] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire à quelle19

distance, à peu près hein, se trouve le portail de votre cour commune de votre20

maison à vous ?21

R. [15:33:15] C’est à peu près à 15 mètres — 15 mètres.22

Q. [15:33:33] D’accord. Et le jour de l’incident, quand vous alliez vers le portail, est-ce23

qu’il y avait des gens dans votre cour commune ?24

R. [15:33:43] J’étais le seul à être dehors au départ.25

Q. [15:33:58] D’accord.26

Quand vous dites « au départ », est-ce que ça veut dire que quand vous arrivez au27

portail, il y a d’autres personnes qui sortent dans la cour commune ?28
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R. [15:34:15] Quand je suis arrivé à la grande porte au portail j’ai vu l’homme au1

fusil. En retournant sur mes pas, j’ai rencontré les filles, les femmes et les enfants, et2

puis je... je disais que je voulais savoir exactement parce que je vois l’homme avec le3

fusil, je ne sais pas ce qu’il va faire.4

Q. [15:34:37] D’accord.5

Est-ce qu’à part vos... vos femmes et vos enfants, il y avait d’autres personnes dans la6

cour commune ?7

R. [15:34:49] Non, il n’y a personne, il n’y a pas... personne n’est en location chez8

moi, c’est ma famille seulement : mes enfants, mes femmes et moi.9

Q. [15:35:02] Donc, il n’y a personne d’autre qui habite dans votre cour commune à10

part votre famille, si je comprends bien ?11

R. [15:35:11] Il n’y a personne d’autre. Donc, il y avait les enfants de Salanyi (phon.)12

un enfant de chez... qui s’appelait Seydou.13

Q. [15:35:23] D’accord.14

Et est-ce que l’homme que vous dites avoir vu, il vous a vu, lui ? Est-ce que vous le15

savez ça ?16

R. [15:35:41] Non, il me l’a... il m’a pas vu, c’est lui… un seul qui, comme il y a la17

lumière en face de la boutique, je l’ai vu. Il avait le visage masqué. Quand je l’ai vu,18

j’ai regardé (phon.), il a dit « go, go, go ». Quand je suis revenu aux enfants, je leur ai19

dit « ne sortez pas, quelqu’un est à la porte et je sais pas qui c’est » et (inaudible)20

« qu’est-ce que ça veut dire go, go ? C’est en anglais “go”, donc, va-t’en, cela veut dire21

“va-t’en” en anglais ».22

Q. [15:36:19] D’accord, Monsieur le témoin.23

Monsieur le témoin, j’essaie de vous poser des questions précises pour pas avoir à24

revenir sur ce qu’il y a déjà dans votre déclaration, donc essayez, si vous le pouvez25

bien sûr, de répondre à la question que je vous pose.26

R. [15:44:00] Mm-hm.27

Q. [15:36:33] Est-ce que vous pouvez nous expliquer où vous êtes, vous, quand vous28
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voyez le monsieur, parce que vous dites qu’il ne vous a pas vu, mais qu’il était sous1

une lumière. Est-ce que vous pouvez nous dire où vous êtes par rapport au portail,2

par rapport à la cour commune, juste pour qu’on comprenne bien ?3

R. [15:36:59] Il y a un... une portail... un portail en fer donc il y a un trou, j’ai regardé4

par le trou et j’ai vu le monsieur. Je ne... vraiment, je ne pouvais vraiment pas ouvrir5

la porte, comme il y a la boutique en face de ma porte, je peux voir la boutique en6

face et là, l’homme était arrêté, un fusil à la main. Quand il a dit « go, go », j’ai dit aux7

enfants « Allez, allez dans vos chambres parce que l’homme est là. Que personne ne8

sorte. »9

Q. [15:37:31] D’accord.10

Est-ce que vous vous souvenez d’avoir fermé à clé le portail ou fait quelque chose11

avec le portail ce jour-là ?12

R. [15:37:44] Voilà, il y a un grand crochet, je... il y a deux crochets en bas et un autre13

crochet en haut, donc, quand tu... quand tu veux ouvrir ça fait un petit bruit et14

lorsque le monsieur va entendre, ça va attirer son attention.15

Q. [15:38:04] D’accord. Donc, vous n’avez pas fait le petit bruit, c’est ça ?16

R. [15:38:08] Je n’ai fait aucun bruit, parce que ce que j’ai vu c’est… vraiment ça me17

fait peur, donc, je n’ai pas fait de bruit du tout.18

Q. [15:38:22] D’accord.19

Et quand vous rentrez à la maison, Monsieur le témoin, vous faites quoi, ensuite ?20

R. [15:38:41] Je suis rentré dans le couloir et je me suis assis et j’ai dit aux femmes de21

ne pas sortir, parce qu’elles sont curieuses, elles risquent de sortir pour voir ce qui se22

passe dehors. Je leur ai sommé de rester à l’intérieur.23

Q. [15:38:59] D’accord. Et après vous faites quoi après leur avoir sommé de rester à24

l’intérieur ? Vous, personnellement, vous allez où ?25

R. [15:39:10] J’étais assis sur un escabeau à côté... j’étais à l’ombre sur un escabeau,26

parce que si je rentre, je... une femme risque de sortir pour dire... en profiter de27

l’occasion pour dire qu’elle va aux toilettes et aller voir ce qui se passe, là.28
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Q. [15:39:36] D’accord. Donc, si je comprends bien ce que vous venez de dire, vous1

vous asseyez devant votre maison à l’extérieur, c’est ça ?2

R. [15:39:41] Je me suis assis sous un… un manguier.3

Q. [15:39:46] D’accord. Et ce manguier, il est dans votre cour commune ?4

R. [15:39:51] Oui, oui, c’est au milieu de la cour.5

Q. [15:39:56] D’accord.6

Et combien de temps vous restez sous votre... sous ce manguier, Monsieur le7

témoin ?8

R. [15:40:05] Depuis que j’ai entendu go, go, je ne suis plus rentré, je suis resté dehors,9

donc, j’ai dormi, j’ai presque passé... j’ai presque veillé dans la cour, j’ai pas... en10

tenant un… œil sur mes enfants et mes femmes en leur sommant de rester à11

l’intérieur.12

Q. [15:40:30] D’accord.13

Et à quel moment, vous… vous quittez cet endroit, vous venez de nous dire que14

vous avez passé un… un moment de la soirée à cet endroit, quand est-ce que vous15

partez de cet endroit, Monsieur le témoin ?16

R. [15:40:47] À l’aube donc, j’ai entendu les femmes qui... qui voulaient sortir, donc,17

les femmes sont sorties un peu avant moi, ensuite nous sommes sortis… et la18

première qui est sortie est venue me voir et m’a dit « Eh, tes enfants sont tous19

morts » et ça m’a affecté. Et moi-même je suis tombé en syncope et on m’a fait20

rentrer à l’intérieur.21

Q. [15:41:18] D’accord.22

Et qu’est-ce que vous faites, ensuite, Monsieur le témoin ?23

R. [15:41:34] Comme tout le monde était sorti donc, j’ai dit à mes enfants de sortir,24

mais si je devrais (phon.) mourir, je mourrais.25

Q. [15:41:44] D’accord. Et... Donc, il y a une de vos femmes qui vous annonce que26

vos fils sont morts, est-ce que vous allez voir les corps de « votre » fils, Monsieur le27

témoin ?28
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R. [15:41:56] Je n’ai pas pu aller parce que je suis tombé.1

Q. [15:42:01] D’accord.2

D’accord, Monsieur le témoin.3

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous savez où sont enterrés les corps de vos4

fils ?5

R. [15:43:16] À… parce que… parce que nous nous sommes… nous avons laissé les6

corps pour nous en aller, j’ai fait quatre jours et, ensuite, je suis... j’ai laissé les corps,7

je suis revenu voir quatre jours après, mais je les ai abandonnés.8

Q. [15:43:41] D’accord.9

Alors, on va reprendre étape par étape, Monsieur le témoin.10

Donc, le jour de l’incident, vous avez pas vu les corps, c’est ce que vous n’avez...11

vous nous avez dit. Là, si je comprends bien, vous nous dites...12

R. [15:43:58] Je n’ai pas pu les voir.13

Q. [15:44:02] Monsieur le témoin, s’il vous plaît.14

Alors, j’y vais tout doucement. Et comme il y a l’interprétation, je vais finir ;15

d’accord ?16

Alors, ensuite, vous venez de nous dire, si j’ai bien compris, que, quatre jours plus17

tard, vous êtes allé à l’endroit où il y avait les corps ; c’est bien ça ?18

R. [15:44:19] Oui, je me suis rendu pour voir les... les... les cadavres. Ah ! Je n’ai pas19

été de ce côté, j’ai pas été... J’ai pas été voir les morts, parce je ne savais pas, je ne20

pouvais pas regarder, je ne pouvais pas supporter de les regarder.21

Q. [15:44:41] D’accord.22

Donc, vous vous êtes rendu à l’endroit, mais vous avez pas regardé ; c’est ça ? Je23

comprends bien ?24

R. [15:44:51] Je ne suis même pas passé par ce chemin-là.25

Q. [15:45:03] D’accord.26

Donc, vous avez évité l’endroit où étaient les corps de vos fils ; c’est bien ça ?27

R. [15:45:11] Si j’étais passé par là, j’aurais... j’ai... j’ai... je l’aurais dit.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:45:15] Pourquoi1

insistez... insistez-vous ?2

Mme NAOURI : [15:45:20] Monsieur le Président, c’est parce qu’il y avait de grosses3

incohérences — j’en dis pas trop, le témoin est là — par rapport à son attestation. Et4

je ne voudrais pas qu’on revienne dessus en disant que c’était pas clair et que c’était5

confus. C’est la seule raison pourquoi je veux être sûre que j’ai bien compris, surtout6

avec l’interprétation.7

Là, le témoin a dit clairement qu’il a évité de passer là, on a compris. Et, donc, ça ne8

pourra pas être remis en question, par exemple, par l’Accusation plus tard, mais9

c’était pas si clair juste avant. C’est pour ça.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:45:49] Maintenant, il a11

répondu ; donc, cela suffit.12

Monsieur Leddy.13

M. LEDDY (interprétation) : [15:45:55] Je fais objection à cette… ce... ce type de14

questions, parce qu’elles sont répétitives, mais, également, elles violent les mesures15

spéciales.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:46:08] Très bien, très17

bien.18

Je... Je suis cela de très près.19

Maître Naouri, poursuivez.20

Mme NAOURI : [15:46:15] Merci, Monsieur le Président.21

Q. [15:46:16] Alors, Monsieur le témoin, donc, ça, c’est très clair. Je vous avais posé22

une autre question qui était celle de l’enterrement du corps de vos fils. Et je vous23

demandais simplement, si vous ne savez pas, vous nous dites, c’est pareil, est-ce que24

vous savez où son enterrés les corps de vos fils ?25

R. [15:46:37] Quand je suis arrivé, j’ai trouvé, j’ai regardé, alors c’est de ma famille,.et26

il y avait... on a dit de... d’enterrer les os et puis on a monté les briques là-dessus.27

Q. [15:46:58] Donc, si je comprends bien, vous, personnellement, Monsieur le témoin,28
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vous ne saviez pas exactement où ils sont enterrés ; c’est bien ça ?1

R. [15:47:10] Ah ! Ah ! Quelque chose devant lequel tu as fui pendant quatre mois,2

comment est-ce que tu peux découvrir là où on les a enterrés ?3

Q. [15:47:26] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.4

Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez si, à un moment donné, des gens5

sont venus pour chercher les corps de votre... de vos fils ?6

R. [15:47:48] Là où… Là où... J’ai... Non, les choses qui se sont passées en mon7

absence, donc, on m’a montré un endroit, là où ils ont été enterrés, c’est là où j’ai8

posé des briques.9

Q. [15:48:15] D’accord.10

Mais est-ce que vous vous souvenez s’il y a des gens qui sont venus dans le quartier11

pour déterrer les corps ? Est-ce que vous, ça vous dit quelque chose ou pas du tout ?12

R. [15:48:31] Oui, je me rappelle.13

Q. [15:48:36] D’accord.14

Et vous étiez là quand ils sont venus déterrer les corps ?15

R. [15:48:47] Voilà. Ça, en ce moment-là, j’étais déjà revenu dans ma concession.16

Q. [15:48:54] D’accord.17

Et est-ce que vous, personnellement, vous avez vu des gens déterrer les corps ?18

R. [15:49:04] Voilà, ils ont enlevé les restes, ils ont mis dans un sac, et ils l’ont19

emporté.20

Q. [15:49:14] D’accord.21

Et est-ce que M. Diaby Issiaka, il était présent ce jour-là ?22

R. [15:49:23] C’est Issiaka qui les conduisait, il était avec eux.23

Q. [15:49:28] D’accord.24

Très bien, Monsieur le témoin.25

Est-ce que vous vous souvenez si, à un moment donné, vous vous êtes rendu à la26

morgue pour essayer de trouver les corps de votre... de vos fils ?27

R. [15:49:51] Non. Non, on appelait les gens, si... si... soit on a… on a appelé huit à28
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neuf personnes à la morgue pour... pour les interroger. Nous, on n’a jamais été1

appelés.2

Q. [15:50:11] Monsieur le témoin, c’est qui, « nous » qui... les personnes qui3

appelaient la morgue pour vous ? Vous pouvez nous dire ?4

R. [15:50:24] Ils ont appelé huit personnes. Et Diaby les a conduits à la morgue pour5

leur donner les... les... les corps de leurs parents, mais, moi, je n’ai pas été appelé.6

Q. [15:50:45] D’accord.7

Et c’est Diaby qui vous a dit que les corps étaient à la morgue ?8

R. [15:51:16] Là, Diaby m’a dit que tous les morts se trouvaient à la morgue.9

Q. [15:51:26] Est-ce que vous lui avez demandé, à Diaby, de vous aider pour10

récupérer les corps de vos fils ?11

R. [15:51:39] C’est lui notre président. S’il t’appelle, tu viens. Donc, s’il appelle12

quelqu’un, la personne vient, on ne va pas comme ça.13

Q. [15:51:53] D’accord.14

D’accord, Monsieur le témoin.15

Et Diaby, votre président, il est à la tête d’un collectif de victimes en Côte d’Ivoire,16

n’est-ce pas ?17

R. [15:52:21] Oui, oui.18

Q. [15:52:27] D’accord.19

Et, avant la crise, il était déjà votre président ?20

R. [15:52:49] Je ne le connaissais pas du tout.21

Q. [15:52:53] D’accord.22

Est-ce que vous savez, à peu près, quand le collectif des victimes en Côte d’Ivoire a23

été créé ? Est-ce que Diaby vous l’a dit, par exemple ?24

R. [15:53:16] C’est... J’ai connu Diaby seulement lors des événements.25

Q. [15:53:25] D’accord.26

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire comment Diaby a27

organisé le recensement des victimes dans le quartier Mami Faitai ?28
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R. [15:54:00] Alors, comme je n’étais pas vraiment avec tous mes esprits, il faisait les1

choses avec ma secrétaire, parce que, des fois, je me sentais mal en point, donc, je me2

rappelais rien. Donc, il faisait tout avec mon secrétaire, ils ont travaillé ensemble.3

Q. [15:54:37] D’accord, Monsieur le témoin.4

Mais il est... est-ce que vous vous souvenez s’il est venu dans le quartier avec5

d’autres personnes pour recenser, c’est-à-dire pour regrouper et prendre des6

informations concernant les victimes ? Est-ce que ça vous... ça... ça vous... est-ce que7

vous vous en souvenez, pardon ?8

R. [15:54:54] Oui, il est venu avec certains des... certaines personnes, mais comme je9

me rappelle pas trop de ça, j’avais... j’avais un peu d’amnésie ; donc, je ne... je n’ai10

pas... je ne comprends pas.11

Q. [15:55:25] Alors, je vais vous citer un paragraphe de votre attestation. Au12

paragraphe 20, vous dites : « Le lendemain de notre première rencontre, Diaby est13

revenu dans notre quartier avec six personnes chargées de faire le recensement. Les14

recenseurs m’ont demandé ce qui m’y... ce qui m’était arrivé pendant la crise, et je15

leur ai expliqué. » Fin de citation. Alors, est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire,16

Monsieur le témoin ?17

R. [15:55:53] Ah ! Si on explique vraiment, je... je... ce que je comprends, je peux18

expliquer, mais ce que je ne comprends pas, je ne pourrais pas du tout vous le dire.19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:56:14] Page 0075 pour l’enregistrement.20

Mme NAOURI : [15:56:26]21

Q. [15:56:26] Monsieur le témoin, vous avez fait une déclaration aux enquêteurs du22

Bureau du Procureur ; d’accord ? Et on vous a demandé, ce matin...23

R. [15:56:37] Oui.24

Q. [15:56:38] Et on vous a demandé ce matin si ce qu’il y avait... ce que vous aviez dit25

aux enquêteurs du Bureau du Procureur, ce qui vous a été relu...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:44] Le conseil est27

inaudible.28
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Mme NAOURI : [15:56:50] Pardon. Alors, je me rapproche du micro.1

Q. [15:56:54] Monsieur le témoin, donc, vous avez parlé avec des enquêteurs du2

Bureau du Procureur. Ils ont pris ce que vous avez dit en note.3

R. [15:57:00] Oui.4

Q. [15:57:01] Et ce que vous leur avez dit et ce qu’ils ont pris en note vous a été relu5

quand vous êtes arrivé ici. Et là, ce que je viens de vous dire, c’est vous qui le dites.6

Donc, je ne vous dis pas quelque chose que vous ne comprenez pas, je dis quelque7

chose qui aurait été dit par vous.8

Alors, je vous demande si ça vous rafraîchit la mémoire ou si vous avez, peut-être,9

pas du tout dit ce que je viens de vous lire. Mais expliquez-nous, et je vais vous relire10

exactement l’extrait. Comme ça, on est très clair de quoi il s’agit.11

Vous dites, au paragraphe 20 — et je cite votre déclaration : « Le lendemain de notre12

première rencontre, Diaby est revenu dans nos… dans notre... notre quartier avec13

six personnes chargées de faire le recensement. Les recenseurs m’ont demandé ce14

qui m’était arrivé pendant la crise, et je leur ai expliqué. »15

Est-ce que c’est correct, ça, Monsieur le témoin, ce que je viens de dire ? Est-ce que16

c’est vrai ?17

R. [15:58:08] Voilà. Il a emmené des gens quelquefois.18

Q. [15:58:19] D’accord.19

Et vous... Pardon.20

Est-ce que vous pouvez répéter la... la... la réponse que vous venez de me faire,21

Monsieur le témoin ?22

R. [15:58:26] Il a emmené quelques gens avec lui, parfois, à certains moments.23

Q. [15:58:36] D’accord.24

Et à ces gens-là qu’il amenait avec lui, vous leur avez raconté ce qui vous est arrivé,25

Monsieur le témoin ?26

R. [15:58:44] Ce qui m’est arrivé, je leur ai expliqué, mais il y a des... des choses qu’ils27

n’ont pas bien comprises.28
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Q. [15:59:00] Pourquoi vous dites ça, Monsieur le témoin, pourquoi vous dites qu’il y1

a des choses qu’ils n’ont pas bien comprises ?2

R. [15:59:08] Oui. Les papiers qu’ils ont emmenés, les papiers qu’ils avaient à portée3

de main, comme déjà le Procureur est venu, il nous a montré les noms que c’est écrit4

dans le papier que mes enfants étaient des gardiens. Non, j’ai dit que cela n’est pas5

du tout vrai, cela, c’est faux. Celui qui a fait le papier, il n’a pas bien compris. S’il6

avait compris, il n’aurait pas écrit comme ça. Mes enfants étaient devant la porte et7

prenait du thé.8

Q. [16:00:05] D’accord.9

Et donc, si c’est les personnes de Diaby qui ont mal compris, ce sont les personnes de10

Diaby qui ont rempli le document que les enquêteurs du Bureau du Procureur vous11

ont montré, c’est ça ?12

R. [16:00:20] Les personnes que Diaby a amenées, la façon je les ai fait... ai relaté les13

faits, ils ne l’ont pas écrit de cette façon. Et ici, ce n’est pas écrit et je disais qu’ils ont14

écrit. Ce que je leur ai dit : « mes enfants étaient en train de prendre du thé devant15

ma maison. » Comment est-ce que tu vas prendre tes enfants pour faire d’eux des16

gardiens ?17

Q. [16:00:57] D’accord, Monsieur le témoin.18

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que... est-ce que vous savez comment Adama19

Dosso s’est procuré la liste que vous avez donnée au Bureau du Procureur ?20

R. [16:01:38] Puisque j’ai… j’ai passé trois mois, Adama Dosso était mon contact. Il21

m’a appelé pour me dire que les gens sont venus. Je lui ai dit : « Non il faut...22

pendant le recensement, il faut demander qui avait perdu un parent ? » Sinon,23

demandez à ces gens de laisser leur numéro de téléphone. » Parce que c’est ce que je24

lui ai dit. Donc, toute personne qui s’inscrit doit également donner son numéro de25

téléphone. Comme ça, la vérité pourra prévaloir, partout, même ici.26

Q. [16:02:38] Alors, Monsieur le témoin, je vais essayer de comprendre ce que vous27

venez de dire, puisque… est-ce que... est-ce que c’est vous qui avez dit à... à Adama28
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Dosso d’établir cette liste ?1

R. [16:02:56] C’était moi le chef. On m’a informé que les gens sont morts, je leur ai dit2

que je n’étais pas présent, de voir Adama afin de voir qui a perdu un proche et3

dresser une liste avec les numéros de téléphone. Comme ça, on pourrait appeler la4

personne concernée afin qu’elle puisse s’expliquer, parce qu’à l’époque, je n’étais... je5

n’étais pas en bonne santé.6

Q. [16:03:50] Alors, Monsieur le témoin, dans vos déclarations que vous avez7

données au Bureau du Procureur, vous dites : « Les gens — pardon, paragraphe 71,8

page 0084 de la version française — Les gens qui ont fait le recensement ont dressé9

des listes de victimes par quartier. Dosso Adama, qui était présent au moment du10

recensement, m’a remis une copie de la liste des victimes tuées pendant la crise11

postélectorale à Mami Faitai. »12

Alors, est-ce que c’est les gens… alors, je vous demande si c’est les gens qui ont fait13

le... le recensement qui ont dressé cette liste ou si c’est vous, Monsieur le témoin ?14

R. [16:04:49] C’est Adama qui a procédé au recensement parce que vous ne pouvez15

pas inscrire les noms des personnes qui prétendent avoir perdu un proche sans avoir16

vérifié.17

Donc nous... Voilà comment nous avons procédé.18

Q. [16:05:27] D’accord.19

Alors, au paragraphe 70 vous dites « Je ne connais pas le nombre total de personnes20

tuées lors de l’attaque de Mami Faitai, le 11 avril 2011 et les jours suivants car ce21

n’est pas moi qui ai effectué le recensement des victimes »22

Est-ce que c’est correct, Monsieur le témoin ?23

(Le témoin opine du chef)24

Si c’est oui, est-ce que vous pouvez juste dire « oui », en plus de faire oui de la tête ?25

R. [16:05:59] J’ai donné un document. Moi je… si... si vous ne connaissez... vous ne26

savez pas lire, moi, je ne peux pas évoquer des choses que, lui, il n’a pas. Donc, j’ai27

voulu que les choses... les informations soient exactes parce que nous sommes venus28
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ici pour dire la vérité et non pour dire des mensonges.1

Q. [16:06:41] D’accord, Monsieur le témoin.2

Mais ma question, Monsieur le témoin, c’était si ce que je vous ai lu c’est-à-dire…3

c’est-à-dire : « Je ne connais pas le nombre de personnes tuées lors de l’attaque de4

Mami Faitai, le 11 avril 2011 et les jours suivants car ce n’est pas moi qui ai recensé5

des victimes » est-ce que c’est correct, est-ce que c’est vrai ?6

R. [16:07:22] J’ai dit à Adama (phon.) on m’a appelé pour m’informer que les gens qui7

ont perdu des parents sont venus. Donc, je lui ai dit non, qu’il faut procéder à un8

recensement, parce qu’il ne faut pas écrire en l’air, parce que ça risque de poser des9

problèmes. À l’époque j’étais pas en bonne santé ; je me soignais.10

Q. [ 162:08:07] Monsieur le témoin, c’est pas vous qui avez fait le recensement ?11

R. [16:08:12] Non. C’est mon secrétaire qui a effectué le recensement.12

Q. [16:08:20] Il l’a fait pour vous ou il l’a fait pour Diaby ?13

R. [16:08:29] Il l’a fait... ce que, nous, nous avons fait et ce que Diaby a fait, c’est14

différent, parce que mon secrétaire a recensé des gens.15

Ce que Diaby a fait, je ne suis pas au courant. En tout cas, nous… nous, nous avons16

vérifié que ces gens avaient effectivement perdu un parent et on a dressé la liste,17

parce que vous savez, les enquêteurs n’aiment pas qu’on raconte des mensonges.18

Donc, je lui ai dit de dresser la liste et que je remettrai cette dernière aux gens du19

Procureur… au Bureau du Procureur.20

Q. [16:09:34] Alors Monsieur le témoin, est-ce que c’est les enquêteurs du Bureau du21

Procureur qui vous ont demandé de faire cette liste ?22

R. [16:09:41] Non, non. Moi, j’étais allé faire ma déposition, et on m’a demandé23

combien de gens sont morts à Mami Faitai. Donc, j’ai dit : « Je peux pas vous dire, je24

vais demander à... au secrétaire de recenser, et puis une fois en possession de cette25

liste, je vous contacterai. » Sinon ils ne m’ont pas demandé de dresser une liste, hein.26

Ça, je puis vous le dire. Tous les… tous les… toutes les personnes ont été27

mentionnées sur cette liste.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:10:29] Maintenant, c’est1

clair.2

Mme NAOURI : [16:10:32] Monsieur le Président, juste une dernière question parce3

qu’il avait la liste quand il a rencontré les enquêteurs du Bureau du Procureur. Donc,4

juste une question.5

Q. [16:10:46] Combien de fois avez-vous rencontré les... les enquêteurs du Bureau du6

Procureur ?7

R. [16:10:52] Nous nous sommes rencontrés une fois, hein, mais les avocats, nous les8

avons rencontrés et le Bureau du Procureur une seule fois. Une fois qu’ils ont déposé9

ma… qu’ils ont pris ma déposition.10

Mme NAOURI : [16:11:16]11

Q. [16:11:17] D’accord.12

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire comment est-ce qu’Adama Dosso a fait pour13

organiser ce recensement ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:11:29] Ce n’est pas à lui15

qu’il convient de poser cette... cette question. Vous l’interrogez sur ce qu’une autre16

personne a pu dire.17

Mme NAOURI : [16:11:40] Monsieur le Président... Monsieur le Président... Le témoin18

a dit clairement qu’Adama Dosso a travaillé pour lui, que c’est lui qui lui a demandé19

de faire la liste. Donc, il devait lui rendre des comptes en tant que son employé, son20

secrétaire. Donc, en tant que patron d’Adama Dosso, je lui demande quel travail il21

lui a demandé de faire et qu’est-ce qu’a fait son employé qui doit rendre des comptes22

à son employeur.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:11:59] Vous avez déjà la24

réponse dans votre question ; vous connaissez déjà la réponse.25

Mme NAOURI : [16:12:08]26

Q. [16:12:08] Monsieur le témoin, votre employé, Adama Dosso, qui a fait le27

recensement pour vous, est-ce qu’il vous rendait des comptes ? Est-ce qu’il vous28
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faisait des comptes rendus ? Et pendant ces comptes rendus est-ce qu’il vous disait1

comment il recensait les gens ?2

R. [16:12:37] *Quand quelqu'un travaille pour toi, il doit te rendre compte. Donc, il3

faut que je puisse vérifier, nous, leur faciliter la tâche.4

Quand ils ont besoin d’avoir des informations sur quelqu’un, ils peuvent nous5

appeler, et cetera.6

On lui a pas demandé de chercher des noms, mais nous voulions qu’ils puissent7

contacter les personnes concernées par téléphone, et puis voilà. Donc, si ce n’était8

pas ce qu’il fallait faire, il faudra bien nous en excuser.9

Q. [16:13:34] Monsieur le témoin, on n’est pas du tout en train de dire ce que vous10

deviez faire ou pas.11

La liste a été soumise chez nous au dossier, c’est un document important, donc, on12

essaie de comprendre comment toutes les personnes qui figurent sur cette liste sont13

apparues sur cette liste. C’est important pour nous, c’est très important. Donc c’est14

pour ça.15

Donc, vous avez dit « il y a une chaîne hiérarchique » et Adama Dosso doit vous dire16

et vous rendre des comptes. Est-ce que pendant qu’il vous rendait des comptes il17

vous a dit comment il a trouvé toutes ces victimes qui sont sur cette liste… dont le18

nom est sur cette liste ?19

R. [16:14:16] Vous savez, moi, je pense que quelqu’un qui travaille… quand on vous20

montre la voie à suivre, ça vous facilite la tâche, donc il a fait du bon travail, parce21

qu’ils sont sur place, ils peuvent savoir qui a perdu un parent ou non. Donc, il22

existait un numéro sur lequel on pouvait appeler Adama. Donc, moi, je ne peux23

pas… je ne peux pas mentir. Je ne peux pas mentir.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:15:01] Ne compliquons25

pas des choses qui sont déjà simples au départ.26

Q. [16:15:12] Est-ce qu’Adama Dosso vous a dit comment il a dressé cette liste de27

noms ? Est-ce qu’il l’a fait, oui ou non ?28
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R. [16:15:27] Il travaillait avec Diaby, même si je remettais pas directement à Diaby le1

travail étant donné que j’étais malade. Je lui ai demandé de travailler avec Diaby et il2

m’a parlé d’une liste, donc, le Procureur m’a demandé de dénombrer le nombre de3

personnes ; étant donné que je ne l’avais pas, je lui ai demandé procéder à un4

recensement.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:16:14] C’est parfait.6

Q. [16:16:16] Maintenant, la seule question à laquelle vous n’avez toujours pas7

répondu est la suivante : est-ce qu’il vous a dit comment il a obtenu cette liste,8

comment il l’a préparée ?9

R. [16:16:22] Adama m’a dit qu’il allait recueillir des informations auprès des10

familles concernées, donc je lui ai demandé d’ajouter leur numéro de téléphone pour11

un suivi.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:16:52] Très bien. Merci.13

Veuillez poursuivre.14

Mme NAOURI : [16:16:55] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [16:16:58] Alors, Monsieur le témoin, juste une petite clarification : je crois avoir16

entendu que vous aviez parlé de « zone de commandement » en parlant d’Adama17

Dosso ; est-ce que vous pouvez nous dire ce que vous vouliez dire par là ?18

R. [16:17:17] Quelle zone de commandement ? Cela me semble un peu nouveau.19

Q. [16:17:34] D’accord. Bon, il s’agit probablement d’une erreur d’interprétation.20

Merci, Monsieur le témoin.21

Alors, est-ce que, Monsieur le témoin, vous disposez de documents concernant22

Brahima Koné ou un certain Seydou Banse (phon.) ? Est-ce que ça vous dit quelque23

chose ? Sinon, si ce n’est pas le cas, vous nous dites.24

R. [16:17:52] Qui, dites-vous ?25

Q. [16:17:55] Je vais répéter : Brahima Koné…26

R. [16:18:01] Oui, je le connais.27

Q. [16:18:07] D’accord. Est-ce que vous disposez d’une copie de sa carte d’identité ?28
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R. [16:18:19] Non. Non, chacun s’est occupé de son dossier auprès de Diaby. Je ne1

suis pas en possession d’une photocopie de sa carte d’identité ou de toute autre2

pièce.3

Q. [16:18:46] D’accord.4

Et concernant Seydou Danse (phon.), c’est pareil, votre réponse ? Vous avez pas de5

document d’identité le concernant ?6

R. [16:18:58] Ce sont ses parents, Souleymane Koné, Seydou Bansé (phon.), c’est leurs7

familles qui détiennent les papiers. Vous savez, pour aller enterrer ou récupérer les8

corps, il faut présenter une pièce d’identité.9

Q. [16:19:26] D’accord, Monsieur le témoin.10

Alors, en parlant de documents d’identité, je voudrais revenir sur les documents11

d’identité que vous avez remis aux enquêteurs du Bureau du Procureur concernant12

vos fils. Comment êtes-vous entré en possession de ces documents ?13

R. [16:19:54] Les documents de mes enfants m’appartiennent. Parce que vous êtes14

censé être en possession de ces documents.15

Q. [16:20:12] D’accord, mais vos fils, ils n’avaient pas les documents d’identité sur16

eux ?17

R. [16:20:24] Si. J’ai tout laissé, parce que tout ça, c’est dans le dossier, tous ces18

documents sont dans le dossier.19

Q. [16:20:37] Dans quel dossier, Monsieur le témoin ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:20:44] Je ne comprends21

pas la pertinence de cette question. Quelle est la pertinence de cette question ? Le22

père dispose-il d’une copie ou d’une carte d’identité… enfin, personnellement, je ne23

vois pas la pertinence de cela. Quelle en est la pertinence ?24

Mme NAOURI : [16:21:03] Monsieur le Président, j’en dis pas trop parce que le témoin25

est là, mais il a remis des documents qui ne sont pas… qui viennent de la mairie de26

Yopougon, qui ne viennent pas de la mairie… enfin, qui, logiquement, ne pourraient27

pas venir de la mairie de Yopougon, et si les personnes avaient leur carte d’identité28
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sur eux le jour du décès, il a bien dû les récupérer à un moment ou à un autre,1

sachant d’autant plus que les documents d’identité dans certains pays ne sont pas2

aussi fréquents. Et moi, personnellement, je n’ai pas le papier d’identité de mon père,3

par exemple. Donc on essaie de comprendre comment il a obtenu ces documents une4

fois que ces fils sont décédés, documents qui sont annexés à d’autres documents.5

Donc, l’origine n’est pas claire du tout.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:21:40] Et qu’en est-il de7

la pertinence s’agissant de la procédure qui nous intéresse ?8

Mme NAOURI : [16:21:49] Le Procureur présente les fils du témoin comme des9

victimes et présente les documents comme des preuves de ce que ces victimes… que10

ces fils seraient des victimes et seraient mortes, donc nous devons les contester11

puisqu’il n’est même pas certain que les corps ou que… que les corps et12

l’enterrement, et cetera, concernant ces gens-là ait réellement eu lieu, donc on fait13

notre… tout simplement notre travail de vérification pour voir quelle est14

l’authenticité de ces témoins considérés ou présentés par l’Accusation comme des15

victimes.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:22:22] Et combien de17

temps est-ce que vous pensez que cela va prendre ? Moi, j’aimerais bien que l’on18

achève cet interrogatoire aujourd’hui, si possible. Nous avons dû suspendre19

l’audience pendant une vingtaine de minutes.20

Mme NAOURI : [16:22:36] Justement, c’est mon avant-dernier thème. Il ne reste que21

quelques questions, je pense que j’en ai pour un quart d’heure, tout au plus.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER: [16:22:43] About ?23

Mme NAOURI : [16:22:43] Quinze minutes, tout au plus.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:22:54] Allez-y.25

Mme NAOURI : [16:22:57] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [16:23:01] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous êtes rendu au CHU de27

Cocody ?28

ICC-02/11-01/15-T-209-Red-FRA CT WT 15-11-2017 80/91 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-0568 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

15/11/2017 Page 81

R. [16:23:15] J’ai tous les documents avec moi.1

Q. [16:23:20] Oui, Monsieur le témoin. Mais moi, ma question, c’est pas si vous avez2

tous les documents avec vous, ma question est tout simplement : est-ce que vous,3

vous vous souvenez être allé au CHU de Cocody ?4

R. [16:23:35] Me rendre au CHU… pour quoi y faire ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:23:56] Qu’est-ce qu’il y6

a ?7

M. LEDDY (interprétation) : [16:23:58] Est-ce qu’il serait possible de préciser le cadre8

temporel de cette question ? Cela serait très utile.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:24:04] Quand cela ?10

Mme NAOURI : [16:24:08] Très bien.11

Q. [16:24:10] Alors, Monsieur le témoin, je précise ma question : est-ce que vous vous12

souvenez être allé au CHU de Cocody après avoir appris que vos fils étaient13

enterrés ?14

R. [16:24:36] Est-ce que vous dites que… vous me demandez si je suis allé au CHU15

pour signaler la mort de mes enfants ?16

Q. [16:24:48] Alors, si je réponds à cette question, Monsieur le témoin, je vous17

influence, donc je ne veux pas faire ça.18

Moi, je vous demande si vous, personnellement, vous vous souvenez si vous êtes19

allé au CHU de Cocody — après la mort de vos fils, bien évidemment ?20

R. [16:25:12] Oui, nous avons établi les certificats de décès.21

Q. [16:25:19] D’accord.22

Qui a établi les certificats de décès, Monsieur le témoin ?23

R. [16:25:32] Il y a un docteur qui est au CHU, c’est lui qui a établi le certificat de24

décès.25

Q. [16:25:44] D’accord.26

Et c’est lui qui vous a remis le certificat de décès ?27

R. [16:25:53] Oui, tout à fait.28
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Q. [16:25:59] Et est-ce que vous avez montré ce certificat de décès à quelqu’un, une1

fois que vous l’avez récupéré ?2

R. [16:26:28] Je l’ai montré à Diaby, à qui j’ai remis ce certificat.3

Q. [16:26:45] Et qu’est-ce qu’il en a fait, Diaby, de ces certificats ? Vous le savez ?4

Est-ce qu’il vous l’a dit ?5

R. [16:26:53] Vous savez, c’est à Diaby qu’on remet tous les papiers, les documents,6

parce que c’est lui qui sait comment les classer selon les besoins.7

Q. [16:27:14] D’accord.8

Et comment avez-vous fait pour récupérer les extraits d’état civil de vos fils une fois9

qu’ils sont décédés ?10

R. [16:27:36] *Ils étaient assis devant la cour donc leurs documents étaient dans la11

maison où je les ai récupérés plus tard.12

Q. [16:27:55] Alors, Monsieur le témoin, un des extraits… pardon, un des extraits du13

registre des actes de l’état civil… sur celui de Koné Ibrahima, il est indiqué…14

R. [16:29:00] (Intervention non interprétée)15

Q. [16:28:32] J’ai… j’ai pas fini, Monsieur le témoin.16

« Décédé ». Et c’est le document CIV-OTP-0069-0099.17

Donc comme il est indiqué « décédé », ce document a été établi, normalement, après18

la mort de votre fils, d’accord ? Alors où est-ce que vous avez obtenu ce document,19

Monsieur le témoin, est-ce que vous vous en souvenez, si vous vous en souvenez ?20

R. [16:29:07] De quel document parlez-vous ?21

Q. [16:29:23] Je parle du document qui s’appelle « Extrait du registre des actes de22

l’état civil pour l’année 2014. » Et je vais vous lire le document, il y a23

écrit : « Le 11 avril 2011 est décédé, Yopougon Koné Adama, né à Lingoho24

le 12 décembre 1979, profession chauffeur, fils de Koné Ibrahima décédé et de25

Diarassouba Madoussou (phon.) décédée, célibataire. » Ce document est indiqué26

comme étant délivré à Yopougon le 11 février 2014.27

Est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire quand je vous donne toutes ces28
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informations, Monsieur le témoin ?1

R. [16:30:28] Nous avons emmené les certificats, après nous avons fait le… le papier2

d’Ibrahim après. Ce que... le papier dont vous parlez et le certificat n’ont pas été3

établis au même moment. C’est quand le calme est revenu que nous avons fait ces4

démarches-là. Donc, le monsieur des enquêtes nous a dit d’emmener nos certificats...5

de faire des certificats (inaudible)... de les rétablir, et c’est après qu’on nous a donné6

ces papiers.7

Q. [16:31:30] D’accord, Monsieur le témoin.8

Et l’extrait que je viens de vous lire, il ne concerne pas de… pardon, l’un de vos deux9

fils, mais une autre personne, votre cousin, c’est bien ça ?10

R. [16:31:53] Donc, il est mort avec mes enfants, Souleymane, il est décédé avec mes11

enfants, avec Seydou Bansse et Doumbia Brama et Doumbia Bakary et Koné Adama,12

les cinq sont morts ensemble. Donc, tous les parents allaient établir les certificats de13

décès de leurs enfants.14

Q. [16:32:37] D’accord.15

Mais est-ce que quelqu’un vous a demandé de faire les démarches pour lui ? Est-ce16

que pour votre cousin, quelqu’un vous a demandé de faire des démarches pour lui...17

R. [16:32:48] (intervention non interprétée)18

Q. [16:32:58] … des démarches administratives puisque là, nous avons un document19

qui le concerne et que vous vous avez remis aux enquêteurs du Bureau du20

Procureur ?21

R. [16:33:13] Non. Le… c’est… là, c’est le... le jeune frère à la femme de mon frère, qui22

s’appelle Souleymane, sinon, tout le monde... ils étaient tous chez moi.23

Q. [16:33:30] D’accord.24

Et alors pour revenir à vos fils, donc sur l’extrait du registre des actes de l’état civil,25

concernant Doumbia Bakary, il y a indiqué qu’il est le « fils de Doumbia Abdoulaye26

— donc vous — et de — le nom de la maman est expurgé — célibataire ». Pourquoi27

il est indiqué que la maman de Bakary est célibataire ?28
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R. [16:34:13] Bakary a deux femmes et... a une femme et deux enfants. Peut-être que1

c’est une erreur. Bakary a une femme et deux enfants. Adama aussi a deux enfants,2

c’est Brama qui n’a pas d’enfant, c’est lui qui est célibataires.3

Q. [16:34:35] Alors, je vais vous poser la question, Monsieur le témoin, est-ce que4

vous êtes marié avec la maman de Bakary ?5

R. [16:34:43] (Début de l’intervention inaudible)... Est marié légale avec la mère de6

Bakary.7

Mme NAOURI : [16:34:55] D’accord.8

Alors, Monsieur le Président, pour la dernière question, est-ce qu’on peut aller9

rapidement en huis clos partiel ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:35:01] Passons au huis11

clos partiel.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 16 h 35)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Passage en audience publique à 16 h 35)24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:35:50] Nous sommes de nouveau en25

audience publique, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:35:57] Maître Naouri.27

Mme NAOURI : [16:35:59] Merci, Monsieur le Président.28
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Q. [16:36:01] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez avoir rencontré des1

personnes de la Commission Vérité, Dialogue et Réconciliation ?2

R. [16:36:19] Ah ! Si ce n’était pas aujourd’hui, je n’avais jamais entendu parler de3

cela.4

Mme NAOURI : [16:36:29] Alors, Monsieur le Président, je voudrais juste lire un5

extrait rapidement de la pièce CIV-OTP-0104-0002, onglet n° 12 de notre liste de6

notification. C’est un document public. Et il s’agit d’un article du Patriote, intitulé7

« Réconciliation nationale, la CDVR à la rencontre des victimes », publié le 18 mai8

2012 sur Abidjan.net, et l’auteur est Jean-Claude Coulibaly. Et dans cet article, il est9

dit : « Avant celui de l’imam Camara, l’envoyé de Charles Konan Banny était au10

domicile de M. Doumbia Abdoulaye, le chef central du quartier de Mami Faitai de11

Yopougon. Après avoir reçu la délégation conduite par Mme Diomandé, le chef12

Doumbia a rappelé que, dans ce quartier, 122 personnes ont été assassinées pendant13

la crise électorale. Ces personnes, pour la plupart d’entre elles, ont été enterrées à la14

va-vite dans des fosses communes ; l’une d’entre elles située devant sa maison15

contient 19 corps. J’étais fâché contre la Commission Dialogue, Vérité et16

Réconciliation, parce que le malheur qu’a connu ce quartier, aucun quartier ne l’a17

vécu, mais votre démarche d’aujourd’hui a le mérite de nous calmer et nous18

rassurer. » a-t-il tenu à dire, le chef Doumbia. Le chef central de Mami Faitai s’est19

insurgé contre le fait que les victimes soient délaissées au détriment des20

bourreaux. ».21

Q. [16:38:40] Alors, est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire, Monsieur le témoin ?22

R. [16:38:44] Banny est venu me saluer. Il est venu me dire bonjour, mais il n’a23

préparé aucun document chez moi. Ils sont venus me dire bonjour, parce que la24

radio (inaudible), j’ai appelé la radio (inaudible), je leur ai dit, depuis que nos enfants25

sont décédés, personne n’est venu nous présenter des condoléances. La radio26

(inaudible) a donné l’information. « Donc, nous nous excusons. » Konan Banny est27

venu me saluer, et nous donner les condoléances (phon.), mais je ne sais pas. Je n’ai28
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rempli aucun document avec lui. Il est venu me présenter ses condoléances à moi.1

Q. [16:39:51] D’accord, Monsieur le témoin.2

Mais ce que je viens de lire, ce qui était entre guillemets, la personne vous citait, vous3

l’avez dit aux journalistes ? Est-ce que c’est ce que vous avez dit aux journalistes ?4

R. [16:40:07] Banny est venu présenter ses condoléances (phon.), mais lui et moi, on5

n’a pas parlé de nombre de morts. Il a fait seulement 30 minutes avec nous pour6

présenter ses condoléances (phon.). Et il m’a donné 200 000. Il m’a présenté ses7

condoléances. Il n’a pas duré il n’a pas trop duré. On n’a pas parlé... on n’a pas8

parlé de victimes. Moi-même, je me sentais très mal, j’étais un peu... même un peu9

fou. Donc, je ne savais pas. Banny a fait... a fait 30 minutes chez moi. Il est allé10

présenter ses condoléances. Il m’a remercié et il est reparti. Non. Quand il est venu,11

on a tenu aucun autre discours, parce que les... parce que les journalistes, ils ont leur12

papier, mais ce n’est pas ce que, moi, je leur ai déclaré.13

Q. [16:41:15] D’accord. Ça, c’est clair, Monsieur le témoin. Et vous venez de dire que14

quelqu’un vous a remis 200 000 francs CFA ; c’est ça ? Est-ce que j’ai bien entendu ?15

R. [16:41:25] C’est Banny qui m’a donné ça pour acheter du riz, pour nourrir mes16

enfants. Et, depuis, personne d’autre n’est venu pour nous dire quelque chose17

d’autre, personne. C’est Banny seulement qui est venu chez nous pour présenter les18

condoléances, et il m’a donné ces sous, et il a demandé la réconciliation.19

Alors, donc, il a demandé aux gens de venir et il nous a rassemblés, nous a20

demandé… « la guerre ce n’est pas du tout bien, éclate tous les liens entre les21

sociétés ». Alors, donc, on a appelé tous les membres de la communauté. Il nous a22

demandé de nous réconcilier. Et nous avons travaillé ainsi et nous avons même23

organisé des fêtes (phon.), les Bushmanies, les Dioula, tout le monde s’est donné la24

main.25

Non, on a... si on a dit qu’il y a eu 230 ou autres personnes, ça, c’est les journalistes.26

Non, Banny n’a jamais parlé de cela.27

Q. [16:42:27] D’accord.28
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Et est-ce que Banny vous a promis d’autres choses, de l’argent, de l’aide ? Après,1

qu’est-ce qu’il vous a dit ?2

R. [16:42:37] Non, non il n’a pas fait de promesse, mais il a dit peut-être si Dieu le3

veut bien, ils vont nous aider et nous donner quelque chose. Il n’a pas dit ça. Et un4

instant, quelque temps après, il a été démis de cette fonction-là, donc, il ne peut plus5

rien faire.6

Mme NAOURI : [16:43:05] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.7

Me ALTIT : [16:43:12] Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut8

l’interrogatoire du témoin au nom de la Défense de Laurent Gbagbo.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:43:21] Je vous remercie.10

J’ai une question. Je ne sais pas jusqu’où on peut aller. Je vais d’abord consulter la11

Défense de M. Blé Goudé.12

Me ZOKOU : [16:43:48] Oui, je vous remercie, Monsieur le Président. Il est vrai que13

nous aurions pu poser quelques petites questions14

Mais le déroulement de l’interrogatoire nous... satisfait...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:43:56] Oui, bien sûr.16

Me ZOKOU : [16:43:58] Donc, nous n’avons pas l’intention de poser des questions.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:44:04] Je crois que c’est18

simplement une question d’organisation, parce que, demain, il y a un autre témoin à19

huis clos, donc, ça risque de poser quelques problèmes. Je pose simplement la20

question. On peut tout faire. Je voudrais simplement avoir une indication sur la21

façon de procéder.22

Me ZOKOU : [16:44:24] J’informais la Chambre que la Défense de M. Charles Blé23

Goudé n’allait pas faire usage de son droit à poser des questions avec ce témoin.24

Donc nous ne posons pas de question.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:44:39] Je vous remercie.26

Le Bureau du Procureur.27

M. LEDDY (interprétation) : [16:44:50] Je n’ai qu’une question.28
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QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR1

PAR M. LEDDY (interprétation) [16:44:54]2

Q. [16:44:55] La question que nous souhaitons poser est la suivante : Monsieur le3

témoin, un peu plus tôt dans votre déposition, à la suite des questions de4

Mme Naouri... de Me Naouri, vous avez parlé des certificats que vous avez reçus et5

qui concernent vos fils décédés ainsi que leurs cousins.6

Je voulais vous parler de la période de temps au cours de laquelle vous avez reçu ces7

certificats — c’est le paragraphe 69 de votre déclaration, ERN CIV-OTP-0069-0083, à8

la fin de ce paragraphe : (intervention en français) « Comme indiqué sur les documents9

remis aux enquêtrices, j’ai obtenu les certificats de décès de Koné Adama et10

Doumbia Bakary le 11 février 2014 à la mairie de Yopougon. J’ai, par contre, obtenu11

les certificats de décès de Doumbia Brama le 12 février 2014, à la mairie de12

Yopougon. »13

(Intervention en anglais)… (fin de l’intervention non interprétée)14

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [16:46:07] Micro pour le Procureur, s’il vous15

plaît.16

R. [16:46:15] Parce que nous avons déposé les... celui qui devrait faire les... signer les17

certificats de décès. Il y a des gens où c’est... où... c’est à la mairie, qu’ils sont chargés18

de la signature des certificats. Alors... Et après, j’ai passé la nuit, ils étaient en congé.19

Après les congés, ils sont revenus pour travailler.20

Q. [16:46:43] Merci, monsieur le témoin.21

M. LEDDY (interprétation) : [16:46:49] Nous n’avons pas d’autres questions,22

Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:46:54] La Défense de24

M. Gbagbo.25

Me ALTIT : [16:46:58] Oui, une question, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:47:07] Oui, c’est27

l’intervention de la Défense de M. Gbagbo.28
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QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DE LA DÉFENSE1

PAR Mme NAOURI : [16:47:25]2

Q. [16:47:26] Alors, Monsieur le témoin, pour faire suite aux... aux questions de mon3

confrère de l’Accusation, je vais vous citer, paragraphe (phon.) 95 : « Nous avons4

emmené les certificats. Après, nous avons fait le papier Ibrahim, après. Le papier5

dont nous avons parlé et le certificat n’ont pas été établis au même moment. C’est6

quand le calme est revenu, nous avons fait ces démarches-là, le monsieur des7

enquêtes nous a dit de l’amener de faire le certificat, et c’est après nous avons donné8

ces papiers. »9

Alors, ma question, c’est : est-ce que vous avez fait d’abord les certificats de décès et,10

ensuite, vous avez obtenu les... les registres d’état civil ? C’est bien ce que vous11

disiez ?12

R. [16:48:15] Les... les... les papiers de l’état civil, il y en avait là... au... au bureau du13

maire... avait été complètement saccagé. Il n’y avait rien. C’est... C’est après qu’on a14

organisé la mairie. Sinon, la... la mairie avait été complètement saccagée. Seuls les...15

les... les dispensaires n’avaient pas été saccagés. Sinon, tous les autres endroits16

avaient été complètement détruits.17

Q. [16:48:51] D’accord.18

Et le certificat de décès, vous l’avez obtenu au dispensaire ; c’est ça ?19

R. [16:48:57] Non, non, non, non. Les hôpitaux n’avaient pas été fermés, les hôpitaux20

n’avaient pas été fermés ; les hôpitaux n’ont pas été fermés. Là... Là où c’était fermé,21

tout le monde avait accès à ça. Que ça soit à Yopougon ou à... à Cocody, tout le22

monde travaillait dans les hôpitaux. S’ils n’avaient pas travaillé, je ne sais pas23

comment ils allaient soigner les blessés. Mais il n’y avait pas de mairie du tout, la24

mairie avait été totalement détruite depuis un certain temps. C’est pourquoi les25

papiers ont été faits en retard.26

Q. [16:49:49] D’accord.27

Merci, Monsieur le témoin.28
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Dernière question : les certificats de décès, vous les avez obtenus à l’hôpital ?1

R. [16:50:02] C’était le seul endroit que le médecin a signé les certificats et nous les2

a... et nous les a livrés. C’est là où on a... nous remercions le médecin. Il a été très3

gentil, mais il n’y avait pas de mairie, mais le médecin a été très gentil pour signer4

notre papier. Il n’y avait pas de mairie à l’époque.5

Q. [16:50:33] D’accord, merci.6

Me ALTIT : [16:50:35] Nous n’avons plus de questions, Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:50:38] Je vous remercie.8

Votre témoignage est terminé. Je vous souhaite bon voyage en toute sécurité jusqu’à9

chez vous. Je vous remercie pour votre présence et pour avoir répondu aux10

questions qui vous ont été posées par les parties.11

Merci beaucoup.12

Cette audience est levée jusqu’à demain.13

LE TÉMOIN (interprétation) : [16:51:03] Nous vous remercions beaucoup pour que14

Dieu puisse vous garantir longévité, que vous soyez là. Si ce n’était pas tout ça, nos15

enfants ne seront pas tués pour rien. Nous remercions le Bureau du Procureur, le...16

celui du Président et le bureau... tous les... tous les bureaux. Nous remercions tout le17

monde ; tout le monde fait le même travail. Lorsque vous travaillez bien, vous êtes à18

féliciter.19

Nous sommes... Vous êtes le seul espoir pour nous. Vous nous avez beaucoup aidés,20

sinon, il n’y avait pas de solution.21

Depuis la mort des enfants jusqu’à maintenant... jusqu’à présent, on ne sait pas22

exactement, on ne sait pas... je n’ai reçu rien par rapport à... aux indemnités de mes23

enfants. Nous demandons de l’aide toujours de l’aide, aujourd’hui, et demain. Puisse24

Dieu vous aider, puisse Dieu vous faire avancer, que tout aille de... pour le meilleur.25

Merci beaucoup.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:52:07] Je vous remercie.27

Cette audience est levée jusqu’à demain matin 9 h 30. Ça sera une audience à huis28
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clos ; je vous le rappelle.1

Mme L’HUISSIER : [16:52:22] Veuillez vous lever.2

(L’audience est levée à 16 h 52)3
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